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Séance du Lundi 13 Mai 1946, ouverte à 10 heures 


Sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE. 


DR. KRANZBUEHLBB.- Plaise à la Cour, je voudrais 


produire la fin de ma documentation et ensuite citer 


Comme kéxekx premier témoin l'Ariral WAGNER, 


Mon document sui vent est Doenitz 37. C'est un extrai t 
“Ss documents de la poli ti que allemande, Je n'en donnerai 
pas lecture. 11 s'agit d'un rapport du capitaine du 
bateau-citerne à "greng moteur "Altmark" et, il Sagit 
également de montrer les conditions dans lesquelles 
Altuark a été bombsrdé lorsqu'il se trouvait dens le 
big ee e fjord. Ce document, vous le trouverez, M. le 
Président, page 79, dans le volume de documents II. 

Le document montre que cette action a été reconnue d'une 
façon générale en dépit d'incidents sanglants qui indubi- 
tablement ont dû être regrettés aussi par l'Anirauté 

Bri tanni que. 

Le document suivent Doenitz n° 39 a été utilisé en 
partie par Sir DAVID MAXWELL-FYFE su cours de Son contre. 
interrogatoire. Vous le trouverez à la page 81 et aux 
pages suivantes. Ce document traite de la question des 
représailles en liaison avec une information sur le nhom». 
Dardement de naufragés du dragueur de mines allemand "Ulm", 
Page 83 vous trouverez une vue d'ensemble d'incidents qui 


8e sont produits su moment donné et, qui avaient été commu 


niques à la direction générale des opérations navales 
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allemandes . Il s'agit notamment de bombardements de nau- 

fragés allemands de la part de bâtiments de guerre alliés. 
Je netiens pas tellement à citer ces 12 exemples, meis 

simplement je tiens à insister sur la position prise par 

la direction des opérations navales . Ces exemples avaient 

été transmis au Commandant de la Wermacht . Ce document 

me parait assez important pour queje donne lecture de tpais 

phrases que vous trouverez à la page 85, en baut, ? 

" Conformément à l'ordre reçu les faits si nalés antÿé- 

rieurement sont communiqués ci-dessous : En ce qui concerne 

leur explbitation, il doit être tenu compte de ceci : 

a) ne partie des faits, s'est passée au cours d'opéta- 

tions militaires, non terminées, encore , 

b) les naufragés,nageant à la surface des eaux, considérent 

facilement gus les coups manquant leur cible comme leur 

ayant été destinés , 

c) il n'a été trouvé aucune preuve, ni écrite ni orale, jos- 

qu'ici quant à un ordre d'emploi des armes contre des nau- 


Ç 


fragés, l'idée des représailles n'a pas seulement surgi 
dansla direction des opérations navales, mais aussi parmi 
les marins sur le front " , 

Le document suivant ۲ Doenitz-41 " que vous trouverez 

à la page 87 reppoduit un entretien de commandant de sous- 
marin avec le Grand Amiral Doenitz . La date de cet entre- 
tien est du mcis de Juin 1943 , et le capitaine de Corvette 
WITT , en rend compte dans une déclaration sous serment, 

n D'après des récits d'aviateurs naufragés se trouvant sur 


des gous marins allemands, on avait pensé à tirer sur des 


Il est dit ensuite dans l’aftidavit, dans le troisième 


alinéa : Le grand Amiral repousse énergiquement l'idée de 
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continuer à attaquer l'adversaire rendu impuissant au cours 
du combat, disant qu'elle était incompatible avec notre 
façon de conduire ja guerre . 

Je voudrais également , en me référant au document 
de l'accusation, GB-205 , produire un de mes documents 
à savoir un document traigat de la question du terrürásme. 
Il s'agit d'un extrait d'un document produit par l'accü- 
sationGB-194 et que vous trouverez à la page 191. Il 
s'agit là de la questibn de savoir si, en cas du sabordage 
de bátiments allemands, il était requis de sauver les équi- 
pages . La Presse francaise nie une telle,obligation, et 
le reste de la Presse alliée est du méme avis . D'autre 
part, les bâtiments britanniques auraient également reçu 
l'ordre dese tenir à l'écart lors du sabotage de bateaux 
allemands + 

Je voudrais maintenant don er une preuve essentielle 
sur le fait qu'aucun commandant ne peut prendre de mesures 
de sauvetage s'il risque de mettre en danger l'existence di 
un bátiment d'une valeur quelconque . C'est le document 
H Dóenitz-90 ۲ que vous trouverez à lap age 185 dans le 
livre de doaments n° 4. Il s'agit d'une déclaration sous 
serment du Vice-Amiral ..... cet amiral indique qu'en No- 
vembre 1941 ... 

Le Président . A quelle page est-ce ? 

Dr Kranzbuehler . - Page 185 , dans le livre de docu- 
ments n° 4 , Il indique qu'en Novembre 1941, à bord de 
soncroiseür auxiliaire il a été coulé d'une grande distance 
par un croiseur britannique . Les survivants se réfugié- 


rent dans les chaloupes et furent remorqués par un sous- 


marin allemand jusqu'à un navire allemand de ravitaillement 


et ce navire de ravitaillement, quelques jours pius tard 
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fut également coulé par un croiseur britannique d'une grande dis 
tance , et les survivants se sauverent une fois de plus, ens 
réfugiant sur des radeaux et dans des chaloupes . 

La déclaration sous serment se termine par ces mots : "Dans 
les deux cas de tomllage, peut-être en raison du danger encour- 
ru par les croiseurs britanniques, aucune tentative ne fut 
fait pour tecueillir méme une faible partie des équipages "e 

Le principe qu'un bâtiment de valeur ne peut pas être 
mis en danger, même s'il s'agit du sauvetage de son propre équi- 
page, est dit d'une façon extrêmement claire dans les ordres de 
l'Amirauté Británnique , que j'ai déjà versé aux débats, sous 
le n? " Doenitz-46 H, L'extrai t se trouve à la page 96 ۰ Il 
y est dit : " Becours à porter &ux navires en cas d'atta que 
par sous-marin " . ^" Aucun navire marchand , britannique de 
haute mer ne doit pas porter secours à un navire attaqué par 
un sous-marin " , 

Le Président . Oà lisez-vous cela maintenant ? 

Dr Kranzbuehler .- Je lis au Livre de Document n° 2, page 
96, monsieurnle Président . C'est le document ۲ Doenitz-67 " : 

" Aucun navire marchand britannique de haute mer ne doit porter 
secours à un navire attaqué par un sous-marin و‎ Be petits båti- 
ments côtiers et chalutiers, et d'autres petits bâtiments à 

faible tirant d'eau doivent porter tout le secours possible . " 

Le document suivant sera le document " Doenitz-44 " que 
vous trouverez À la page 97 . Il s'agit d'un questionnaire 
adressé au Vice-Amiral Kreisch qui a été entendu à la suite 
d'une décision du Tribunal en captivitó britannique ou il se 
trouve en ce moment s 


Le Vice Amiral Kreisch était le chef de l'Arme sous marine 


en Italie de 1942 à la fin de Janvier 1944 . Il connait par 








CAR ITT 


13 Mai 1946 
10 H. ad Be 


conséguent fort bien la question sous-marine. D'après sa 

déclaration, il ne connaît aucun ordre et aucune directive 

ayant trait à l'élimination de naufragés. 11 déclare que 

XzzxXEEXEEEXZEXEXAXEERXEEXZEXEXEXÉÍXXXÉEXERXÉREXYIAXRXXXIEXE 

XEEXLErEXEEXXÉZXREXEXXXEXXEEXEXXEXXXARE ni le sous-marin ni son 

équip&genne devraient être compromis par deg mesures de 
sauvetage. 

Je voudrais maintenant, en liaison avec la question 
de savoir si l'Amiral DOBNITZ était un membre du gouverne- 
ment du Reich, je voudrais prier le Tribunal de prendre 
acte officiellement de la loi militaire allemande de 
1935 qu'il trouvera à la page 105 du livre de documents 
n° 2. Le paragraphe 3 montre que la Wehrmacht ne possé- 
dait qu'un seul ministre dans le Cabinet de Guerre du 
Reich. Le paragraphe 37 qué Eo reproduit b la page sui- 
vante montre que seul ce ministre avait le droit de pro- 
mulguer des ordonnanceSe 

À la page 107, j'ai encore reproduit un ordre qui & 
déjà été présenté au Tribunal sous le numéro 1915-PS. 

Dans ce décret du 4 Février 1958 le ministre de la guerre 
du Reich est aboli et les tâches de son ministère passent 
au Haut Commandement de la Wehrmacht. Un nouveau ministére 
de l'Armée ou de la Marine n'est pas créé par ce décret. 

Le Ministére Public qualifie l'Amiral DOENITZ d'adhé- 
rent fanatique du Parti National-Socialiste. Le premier 
document pour preuve de cette assertion est du 7 PEREMEES E 
1943. C'est le numéro 68-185 « 

Je renonce à donner lecture de certaines phrases de 
ce document étant donné que tout aen l'Agirel DOENITZ a 
pu Ze dire sur des questions politiques était de nature à 
prouver qu'il était intéressé exclisivement à l'unité et à 


la force de ses troupes. Je prie le Tribunal de bien 


208764 
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vouloir prendre &cte de ce document qui se trouve reproduit 
une fois de plus à la page 103 et à la page 104. 

LE PRESIDENT.- Du volume 2 ?.. 

DR. KHRANZBUEHLER,- Oui, du volume 2, tome II, pages 
105-104. 

Je voudrais simplement attirer l'attention du Tribunal 
sur le dernier 211862 qui se trouve à la page 104. Il traite 
de la remise des chantiers de marine au Ministère de 1'Arme— 
ment en 1945. Cette question & une signification et une 
importance quant à la responsabilité d'avoir affecté de la 
main-d'oeuvre dans les chantiers navals, responsabilité qui 
& été évoquée ici à plusieurs reprises. 

La tendance exclusive à l'unité se dégage d'un autre 
document produit par le Ministére Public. Il s'agit du 
document GB-186 dans le livre de documents du Ministère 
Public britannique, page 7. Je donne lecture de la deuxième 
et de la troisième phrases ¢ 

"En tant qu'officiers, nous avons l'obligation d'être 
les gardiens de cette unité de notre peuple. Toute désunion 
aurait mExEffEÉX également un effet sur nos troupes". Cette 
pensée est développée dans les phrases suivantes. 

LE PRESIDENT.- C'est à la page 7 de l'exposé dtau- 
dience, n'est-ce pas ? 

DR. KRANZBUEHLER,- Oui, à la page 7. 

LE PRESIDENT.- Il n'y a que cing pages dans mon exem- 
plaire !.. Vous parlez du livre de éocuments ? 

DR. KRANZBUEHLER.- Non, le livre de documents britan- 
nique, pas l'exposé d'audience, A la page 7.. C'est la 
deuxième et la troisième phrase, M. le Président, dont je 
viens de donner lecture. 

“Le fait que l'Amiral DOENITZ n'ait pas été un membre 


fanatique du Parti, mais qu'il se soit occupé exclusivement 


de questions militaires et qu'il se soit opposé à une 


(vef Se 
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influence politique du Parti sur la Wehrmacht a été montré 
par mon document suivant,par Doenitz-91. Vous le trouvez au 
livre de documents n9 4, page 260. Il s'agit d'une décla- 
ration sous serment du chef du département juridique du Haut 
Commandement de la marine de guerre, le Dr. Joachim RUDOLPHI. 
Le Ministère Public soviétique a utilisé ce document au cours 
de son contre-interrogatoire. Je voudrais simplement résumer 
le contenu : 

En été 1945, le Reichsleiter BORMANN fit une tentative 
par l'intermédiaire du Ministre de la Justice en vue d'enle- 
ver aux Tribunaux militaires de la Wehrmacht le droit de 
statuer sur des questions politiques et de faire reporter ces 
cas aux Iribunaux exceptionnels, aux cours de justice popu- 
laires de la justice civile. Cette tentative échoua grâce 
à une audience que l'Amiral DOENITZ demanda au Ftthrer sur 
cette question,audience au cours de laquelle il s'opposa 
énergiquement aux intentions du Parti. Après l'attentat du 
20 Juillet, Bormann renouvela sa requête. L'Amiral DOENITZ 
s'y opposa une fois de plus, mais cette 2015-3 sans succès. 
Il s'ensuivit une ordonnance du 29/9/1944, par laquelle les 
Tribunaux militaires se voyaient enlever le droit de statuer 
dans des cas dits politiques. 

Cette ordonnance, qui porte la signature d'Adolf HITLER, 
ne fut pas appliquée dans la marine de guerre, et cela sur 
l'ordre expres du commandant supréme de la marine de guerre. 
Je donne lecture de l'avant-gernier alinéa de la déclaration 
sous sermenté 

"Cette prizextexpuuxiie attitude du chef de la marine 
eut pour résultat que, jusqu'à la fin des hostilités, aucun 
cas ÉXx ayant trait aux marins, méme sur le plan politique, 
ne fut enlevé aux Tribunaux de la Wehrmacht et transmis aux 
Cours de justice populaires et civiles", 


A la page 113 du deuxiéme tome de mon livre de docu- 


ments, j'ai reproduit un extrait d'un document du Minis- 
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tère Public GB-211* Il s'agit d'une requéte du commandant 
en chef de la marine de guerre au Pührer, ayant trait à la 
nécessité d'engager des moyens supplémentaires pour la 
marine de guerre et la marine marchande. Ce document a déjà 
été expliqué par l'Amiral DOENITZ au cours de son contre- 
interrogatoire». Je voudrais simplement attirer l'attention 
du Tribunal sur le fait qu'il s'agit d'un mémorandum de 24 
pages d'où le Ministère Public avait extrait deux points 

de son contexte. La naissance même de ce document est 
démontrée par le document Doenitz n° 46, que vous trouverez 
aux pages 117 et suivantese 

11 s'agit d'une déclaration sous serment de l'officier 
qui avait préparé la teneur de ce mémorandum. Il m'est possi: 
ble d'en résumer le contenue Il s'agit, dans ce mémoire; de 
mesures qui ne procédaient en réalité pas du domaine 
responsabilité du Haut Commandement de la marine de guerre. 
Elles sont la suite d'une conférence de tous les services qi 
avaient trait aux constructions navales, tant pour la marine 
de guerre que pour la marine marchande. Ce mémoire résume 
toutes ces mesures à prendre. 

A propos d'un point particuliérement important pour le 
Ministère Public, à savoir la proposition 8 prendre des 
nesures rigoureuses dans les chantiers navals où des phé- 

cela 
nomènes de sabotage se seraient produits,/se trouvemk expli- 
qués én détail > la page 119. J'insiste particulièrement 
sur le fait que sept bateaux sur nuit qui étaient en voie 
de construction avaient été détruits par des éléments de 
sabotage. Au cours des mesures de représailles, il ne 
s'agissait pas de mesures terroristes, mais simplement 
du fait que l'on supprimait certains avantages aux ouvriers 
et également le cas échéant à la concentration des ouvriers 
des chantiers navals dans des camps dans le voisinage de 


ces chantiers de façon à empêcher tout phénomène de sabo- 


tage ultérieur. 440248 
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En liaison avec le document GB-209 du Ministère 
Public, qui traite de la prétendue violation de la conven- 
tion de Genève, je présente le document Doenitz-48 à la 
page 222 et aux pages suivantes. Il démontre le traitement 
exemplaire que les prisonniers de guerre alliés ont reçu 
dans les camps de prisonniers qui se trouvaient sous la 
juridiction de l'Amiral DOENITZ et de la marine de guerres 
Ce document comporte d'abord une déclaration sous serment 
de deux officiers,qui traite des questions des prisonniers 
de guerre à la direction de la marine de guerre. Leur 
üénlaration montre que toutes les suggestions de la Croix- 
Rouge Internationale en ce qui concerne ces camps ont été 
suiviese 

L'extrait suivant est un rapport du chef d'un de ces 
camps, du Capitaine de corvette en retraite ROGGE. Je 
voudrais donner lecture du second alinéa de ce rapport 5 

“Dans le camp de Westertimke il y avait, au début, 
de cing à sept mille et en dernier lieu huit mille prison- 
niers de guerre et internés de différentes nationalités , 
principalement des marins britanniques. Le camp avait une 
très bonne renommée, ce qui était généralement reconnu. 
C'était le meilleur camp en Allemagne." 

Cet état de choses a été formellement confirmé au 

cours d'un congfès de médecins prisonniers de guerre 
britanniques et autres de tous les camps en Allemagne. 
Ce congrès a eu lieu probablement en Décembre 1944 à 
Schwanenwerder, près de Berlin, dans la propriété person- 
nelle de GOZBBELS. En outre, cette constatation a été 
confirmée per le médecin-chef britannique du camp de 
Westertiuke, le major Dr. HARVEY de la British......... 
Navy, et que je cite comme témoin. 

Je donne également lecture, à la page 186, du der 


nier alinéa : 


...,/.. 
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"Je suis resté dans le camp jusqu'à la capitulation 
& titre de commandant-adjoint et j'ai remis le camp con- 
formément aux&ExEi ordres reçus entre les mains des troupes 
britanniques qui se montrèrent très satisfaites de cette 
remise, Bour &voir été confirmé par écrit par le ........ 
E.G. EVANS." Je joins à la présente une photocopie de 
cette attestation. Cette photocopie se trouve reproduite à 
la page suivante : 

"Le capitaine de corvette W. ROGGE a été, pendant 10 
mois, en charge au camp de Marlak à Westertimke. Sans 
exception tous les prisonniers de guerre de ce camp ont 
été traités avec justice et considération", 

Suit encore une déclaration sous serment de l'offi- 
cier interrogateur dans le même sens. 

Je voudrais &ttirer l'attention du Tribunal sur le 
fait que cet officier est nó le 17 Février 1865 et que son 
âge même exclut peut-être le fait qu'il ait pu appliguer 
des méthodes terroristes. 

Je donne lecture du troisiéme alinéa à partir du bas, 
page 129 : 

"Des moyens de contrainte ne furent jamais employés. 
Lorsqu'un homme mentait, on le renvoyait à sa chambre et 
UM rere de nouveau qu'aprés deux ou trois jours. 
Je crois pouvoir dire que, pendant tout ce temps, aucun 
coup n'a été donné dans le ......... norde'# 

Je voudrais insister encore une fois et brièvement 
sur le reproche qui a été fait à l'accusé d'être un 
fanatique du régime nazi et que, pour cela, il ait contri- 
bué à prolonger la guerre. Je présente un document sous 
le n? Doenitz 50. Il s'agit de déclarations de l'Amiral 
DARLAN et de CHAMBERLAIN et CHURCHILL, de 1940. Cela se 


trouve reproduit à la page 150 du livre de documentsxxx 


et montre que les personnalités que je viens de nommer 
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ont également commidéré comme juste d'appeler leur peuple 
à une résistance acharnée dans des situations essentielle- 
ment critiques, parfois avec succès, parfois sans 0 

Au cours de son audition ici, l'Amiral DOENITZ a 
donné pour raison de son attitude le fait qu'il voulait 
sauver des populations allemandes de l'Est. Comme preuve 
de cette déclaration, j'attire l'attention du Tribunal sur 
le document de l'accusation GB-212, à la page 370 du 
livre de documents britannique. Il s'agit d'un décret du 
9 Avril 1944 et je donne lecture de deux phrases du chiffre 
L 1 "Capitulation signifie avec certitude occupation 
totale de l'Allemagne par nos ennemis et sa division 
d'après les stipulations de Yalta. C'est également la ces- 
sion à la Russie d'une partie considérable de l'Allemagne 
à l'Est de l'Oder. Est-ce que quiconque croira que les 
Anglo-Saxons ne s'en tiendront pas à leurs arrangements 
et qu'ils s'opposeront à une nouvelle avance des hordes 
russes en Allemagne par la force des armes et que les 
Anglo-Saxons commenceront une guerre avec la Russie à notre 
profit ?". 

"Par conséquent, l'idée est fausse dans la mesure oü 
léon peut dire : Laissez donc entrer les Anglo-Saxons 
dans notre pays ; alors au moins les Russes n'y viendront 
pas," 

Je donne lecture également d'un extrait du document 
Seen. gui se trouve & la page 1D du livre de documents 
de l'accusation. C'est un extrait d'un ordre de la Wehr- 
macht au deuxième aliféas 

"Le Führer a fait de moi son successeur comme chef 
de l'Etat et comme Chef suprême de la Wehrmacht.X J'assume 
le commandement suprême de tous les éléments des forces 
armées allemandes avec la volonté de poursuivre la lutte 
vontre les Bolcheviques jusqu'à ce que les forces com- 


battantes et jusqu'à ce que des centaines et des milliers 
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de familles de la région de l'est de l'Allemagne aient 


été sauvées de l'esclavage et de la destruction". 


J'en ai terminé, M. le Président, avec la production 
de mes documents. Il manque encore deux questionnaires 
pour le capitaine ROESING et pour 1e capitaine de frégate 
SUHREN. D'autre part, il manque également - et je le 
regrette tout particulièrement - le questionnaire pour le 
chef de la flotte américaine, l'Amiral NIMITZ. Je pro— 
duirai ces documents aussitôt qu'ils me seront varvenus. 

Plaise à la Cour, je voudrais citer comme témoin 


l'Amiral NIMITZ. 


M. DODD.- M. le Président, pendant que l'on appelle 
le témoin, je voudrais soulever une question ۶ Samedi, 
Si j'ai bien compris, la question de savoir quand on appel- 
lerait le témoin PUHL a été soulevée devant ce Tribunal, 
et si je comprends bien d'après le procés-verbal on devait 
examiner la question de savoir si l'on devait l'appeler 
avant le cas de RAEDER ou aprés. Je voudrais dire que 
nous avons des raisons de demander qu'on l'appelle avant 
le cas de RAEDER. Il y a deux raisons : 1) I1 est 1A en 
prison et il y est sous arrét pour des raisons différentes, 
C'est un emprisonnement différent de celui qu'il a eu en 
verritoire français. 2) Le lieutenant MELTZER qui s'est 
occupé de lui désire rentrer aux Etats-Unis pour des 
raisons personnelles aussitót que possible et il ne peut 
pas le faire avant que la chose ait été exáminée. Il ne 
Sera pas trés long d'entendre ce témoin. Il s'agit d'un 
conire-interrogatoire au sujet de sa déclaration sous ser- 
ment et nous serions heureux s'il pouvait ود موجه‎ ES, 


que le cas de 0817112 sera terminé, 


LE PRESIDENT.- Très bien, M, DODD. Il pourra être 


appelé ici en vue d'un contre-interrogatoire après le cas 








اانا 55 


13 Mai 1946. 1Ohs-llhs. H0565 — 0014 

(Au témoin) Pouvez-vous me dire votre nom en entier, 
s'il vous plait ? 

LE TEMOIN.- Gerhard WAGNER. 

LE PRESIDENT.- Répétez apres moi les paroles du ser- 
ment : "Je jure par Dieu, tout-puissant et omniscient, que 
je dirai la pure vérite et que je ne célerai ni j'ajouterai 
rien". 

(Le témoin répete le serment). 

Vous pouvez vous asseoir. 

DR. KRANZBUEHLER.- Amiral WAGNER, quand êtes-vous 
entré & la marine de guerre ? 


Re- Le 4 Juillet 1916. 


1 


Q.— Quelles étaient vos fonctions au Haut Commandemen 
de la marine de guerre ? 
R.- D'octobre 1933 à Novembre 1935 j'étais rapporteur 


«| 


dans un département du Haut Commandement de la marine; 


^ 


comme capitaine-lieutenant et comme capitaine a corvette. 
Jusqu'en 1925, de Janvier à Septembre, j'ai occupé les 
mêmes fonctions. D'avril jusqu'en juin 1941 j'ai été chef 
d'un groàpe d'opérations et ensuite rapporteur pour les 
opéfations dans le département des opérations de la direc- 
tion de la guerree 

LE PRESIDENT. N'allez pas si vites 

Re- De Juin 1941 jusqu'en Juin 1944 j'ai été Chef du 
département des operations ae la direction dezxEEpÉXEXiENEX 
la guerre navale. À partir de Juin 1944 jusqu'en Mai 1945 
j'ai été Amiral pour utilisation spéciale zxXXEXEX auprès 
du Haut Commandement de la marine de guerre. 

Q«- Pratiquement vous avez été dans la direction des 
opérations navales pendant toute la guerre ? 

R.- Oui, c'est cela. 

Q.- Quelles étaient les tâches du Haut Commandement 


d'une façon générale ? 
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R.- Toutes les tâches de la conduite de la guerre en 
mer, ainsi que la protection des côtes et la protection et 
le convoi des flottes de commerce. 

LE PRESIDENT.- Un instant. Témoin, voulez-vous vous 
arrêter entre les questions et les réponses. 

R.- Les tâches de la direction de la marine de guerre 
étaient toutes les tâches de la marine de guerre Sant en 
mer que pour la protection des cétes et également pour la 
protection de la marine marchande. Quant aux tâches terri- 
toriales, la direction des opérations navales n'en avait 
ni à l'intérieur ni dans les régions occupées. 

Q.- Est-ce que la direction des opérations navales 
était une partie du Haut Commandement de la guerre ? 
Veuillez faire une pause entre mes questions et vos répon- 
8 98 ۰ 

R.- La direction des opérations navales était une 
partie du Haut Coumandement de la guerre. 

Qe- Quels étaient les rapports entre la direction 
des opérations navales et le Haut Commandement de la 


Wehrmacht ? 
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Re - Le Direction des Opsrations Nevales eros 


y& ent gue l'Angleterre conmmencereit là of elle avaiteessé 
à le fin de la Guerre Mondisle, c'est-à-dire ؛‎ blocus de la 
feim contre l'Allemesne,contrôle commercial et économique 


cães neutres,introductiondu système decontrôle, ermement 


de le Merine Merchende, et dsclerétion de zones interdites 








QUI 


H0565 — 0020 


Je veis vous soumettre meintenent un doo ment 


du document 1992/ Vous le trouverez à le pe L39 au tome II] 


5 ] M = : 1 ge A ^ ۱ + — 3 We 3 
au سد.‎ de 00۱10111 ۰ Vous y verrez d'abord jue les sous- 


Mme "^ nm C a e ` eg mm Wn + 5 , ^ 5 m ` => Ki ۳ el ~ 1 2 9 "` 

11 1 MJ P C 7 iv _ Ap 8 نه‎ Ó 6 1 1 0 E LUC 2 4 c! l La TE ‘ U ايا‎ ki ke zu = 
y^ mmm, ^ ne | ` - 1 5 T "m7 ~ 
piles pyur : uerre enmere Vous y verre seélement unordi 


On + E (^ ودوص‎ 60 c - el Fr `` = کک و‎ a" c سم ص‎ 2 - ^ € 
dc Lt Je vouarseis aonner i ectu ' o Il 2e trouve L LE [ 5 14) ^ 


= d y^ CC 3 = d 2 "n 3 À 
Crest unordre d'opération du commendent des forces Sous- 


mer ines : 

" 1°) le projet ۸۱ our L'éerrevetion de 
guerre xaus*marim commerciele, per suite de l'armement 
des nevires de commerce ennemis. 1726115 faut envisteerp une 
résistance de nombreux beteeux de commerce frencais et ens 
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Je = Dans les eux ordres on feit des exceptions 
eu profit de névires 0 65 56291۳5۰ Des nevires passagers 
ne devéient pes être ettequés mème s'ils Scteient escort és 
per des ntvires ennemis. D'où viennent ces exceptions, en 
quoi consistent-elles ? 

R.- Miles viennent d'un ordre du Fuehrer.Dès lc 
asbut de le guerre il avait déclers que l'Allemecne n'avait 
pes l'intention de mener le guerre con! les Sp et d 

2S € 

enfants. Pour cette reison il souheiteit q le guerre nê- 
véle deveit éviter tout incident su cours duquel des femme 
et des enfents aureient pu être tuós,£insi qua ۲ erxdsons- 
nement de névires de passagers devaient 3 interdits 
Etent donné les nécessit:s militaires de le ruerre 1 6 
il steit très difficile d'obéir à cet ordre, surtout dens 
le mesure oi des nevures de p&ssegers Steient escortés per 
des convois ennemiss Peu eu cet ordre fut 0014 rs qu 
il n'y eut plus de trefic de pessevers en quelque sorte, 
et surtout lorsqu'on eu connéissence du fait que les nevie 
Pes de passagers ennemis étaient م‎ 6811 ©1111 3 nt armes, 8+ 
[1 0۵۳ '!' c ut des névires mne ecers dens 18 mesure où ils 
existeient steient utilisés de plus enplus comme des crois 
seurs euxilieir Ou comme transporteurs de troupes, 

de - هرا و‎ que les ordres de le direction al- 
lemende des opérations mveles eu sujetde la lutte contr 
les névires de commerce armés ennemis et tontre lesnvires 
de commerce d'une façon esnerele, ont ete portés à le cons 
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13 Mai 1946 
12 BZ 15 M. 


Qe - Est-ce qu'à cette époque, c'est-à-dire le 7 
et le 8 Avril, cette zÓne était déclarée comme dangereuse”? 

Re -vNon, la première déclaration a eu lieu le 12 
Avril pour cette zine . 

Q . — Je voullrais présenter une carte marine concer- 
nant les zÓnes d'avertissement britanniques. Je lui donne 
le n? " Doenitz-92 ۷ . 

Je voue prie de donner une brève explicatiof au su- 
jet de cette carte و‎ pour le Tribunal,en ce qui concerne 
la signification qu'elle posséde . 

R. - Cette carte contient les zines déclarées, par 
le gouvernement britannique comme zones d'avertissement 
dans les zÓnes européennes, sur la base des indications 
de source allemande ¢ tout d'abord le territoire indi- 
qué dans la baie allemande, qui le deuxiéme jour de la 
guerre avait été indiqué comme zÓne dangeryeuse , puis 
vient la zône à laquelle j'ai déjà fait allusion tout 
à l'heure dans le Sckagerak, au-dessus de la Norvège, zône 
au sujet de laquelle il y a une déclaration le 12 Avril 
1940, puis la zône d'avertissene nt dans la zÓne Baltique 
pour laquelle il y a eu la déclaration du 14 Avril 1940, 
et à la suite, les autres zÓnes dangereuses déclarées 
au cours de l'année 1940 . 

Je voudrais ajouter encore qu'à mon aouvenir , ces 
zÓnes ont toutes été déclarées comme étant des zÓnes 
minées, à l'exception de la zÓne de la Manche, du Golfe 
de Biscay, déclaration du 17 Avril 1940 , qui a été 
déclarée d'une manière générale, comme zÓne dangereuse ه‎ 

Q. - Ces zÓnes étaient effectivement dominées par 


l'aviation britannique, ou bien y avait-il tout de même 


du trafic allemand . 
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R. - Mais il a eu même un trafic allemand très in- 
tense dans ces zônes , ainsi que dans la Baltique , qui 
dans toute sa partie est ouest , d'une longueur de 400 
miles marins environ, avait été déclarée comme zone 
d'avertissement,pendant toute la guerre cette zône a été 
contrôles par nous . 

Dans cette zône il y avait un trafic commercial 
très intense , tout le transport de minerai venant de 
Suède et nos envois en Suède. 

Q. ¥ Ce trafic se faisait-il sur les bateaux neu- 
tres ou sur les bateaux allemands ? 

R, - Il y avait des bateaux allemands mais surtout 
des bateaux suédois و‎ il y avait aussi 0 ‘autres bateaux 
neutres qui y participaient , par exemple des bateaux de 
Finlande . La situation était analogue en ce qui concer- 
ne le Skagerrak, ou en plus des renforts allemands pas- 
saient également une grande partie des produits alimen- 
taires destinée à la pgopdation norvégienne. Naturelle- 
ment, ih y a eu pendant ce temps des bateauxeoulés neu- 
tres ou allemands . 

Qe - Je suppose que des marins aliemands et neu- 
tres ont perdu leur vie à cette occasion.? 

R. - Evidemment, il y a eu des pertes en vies hu- 


maines. 


w 


Q. - Les bateaux marchands allemands, l'époque 
où ces zônes ont été déclarées zônes d'opérations, 
étaient-ils armés, c''st-à-dire à la fin de l'année 
1939 et au début de 1940 ? 

R. - Jusqu'au milieu de 1940 les navires marchands 


allemands n'étaient pas armés du tout. À partir de 


ce moment-là, on a procédé à un armement , relative- 
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ment faible , constitué surtout par des armes de défense 
anti-aérienne. Et cela en premier lieu pour les trajets 
maritimes les plus dangereux . 

N'étaient armés dés le début que lesbateaux de 
ravitaillement de la marine allemande و‎ c'est-à-dire des 
bateaux chargés de raviteiller les croiseurs et les 
croiseurs auxiliaires allemands dans l'Atlantique e 

©. - Je vous présente maintenant le document du 
Ministère Public GB-193, qui /#8produit dans le Livre de 
documents britannique , livre de Documents du ministère 
Public, page 29. 

Ce document traite d'une demande du commandant 
de l'Arme sous-marine concernant le torpiliage sans 
avertissement de bateaux ne portant pas de signalisation, 
dans la Manche . 

Pouvez-nous me dire de quelle gende de considéra- 
tion il s'agit dans les déclarations décrites dans ce 
document ? 

R. - La signature de ce document montre qu'il s'agit 
du texte rédigé par une personne désignée par un U qui 
est le rapporteur de la Direction des Opérations navales 
qui est le capitaine Fraesdorf , lequel était sous mes 
ordres . 

Ces considérations correspondaient-elles à Ja réa- 
lité , et ont-elles trouvé l'assentiment de la Direction 
des Opérations Navales ? ou bien qu'en est-il résulté ? 

R. - Il s'agit ici des idées quelque peu romanti- 
ques d'un jeune Rapporteur, qui ne correspon@aient nulle- 
ment à la réalité. La situation était bien plutôt la 


suivante ¢: " A cette époque, c'est-à-dire en Septembre 


1939, la seconde vague du Corps Expéditionnaire Bri tanni qu 
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avait été envoyée de Grande Bretagne en France . Ces 
transports étaient effectués, surtout la nuit, et sans 
Signalisation . A cette époque, il y avait en même temps 
- et cela pour des raisons politiques - l'ordre de ne 
pas arréter et de ne pas atiaquer les navires marchands 
français, Il est Clair que pendant la nuit on ne peut 
distinguer un bateau français, un bateau britannique , 
lorsqu'ils ne portent pas de signalisation. De même qu'on 
ne peut distinguer pendant la nuit - ou du moins très 
difficilement - un navire de commerce d'un navire de 
guerre . Ces ordres avaient donc pour but d'empêcher 
que la marine allemande ne puisse pas tirer la nuit par 
défaut de signes distinctifs, cela amenait des situations 
tout à fait &rotesques. C'est ainsi que l'on a constaté 
un sous-marin allemand qui se trouvait dans une position 
d'attaque favorable » avait laissé passer un bateau de 
transports de troupes de 20.000 hommes,d'origine britan- 
nique , simplement parce que une confusion était possible. 
La direction des opérations navales a reconnu que le 
coimandant de j'arme Sous-marine avait raison » donc, de 
dire qu'on ne pouvait pas mener une guerre navale de cette 
manière, Un bateau qui se trouve dans la zône de combat, 
ét Pañigeslisetions ong » dans une zône où il y à des 
mouvements de troupes très fréquents, ce bateau donc se 
trouve dans une situation équivoque, et l'on ne peut 
denander que l'on arrête la guerre & cause de ce bateau, 
11 n'est nullement question de s'excuser quand de 
teks bateaux sont coulés, en disant qu'on les a confondus, 
il s'agit d'une tout autre situation, à savoir que ce 
bateau ne donne pas de signalisation , se rend par consé- 


quent lui-même coupable de son torpillage , puisqu'il 
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prête à confusion . 

Q. - Dans la note on indique que lorsque les comman- 
dants des sous-marins , lorsqu'ils torpillent sans aver- 
tiseement des navires marchands doivent indiquer dans 
leur journal de bord qu'ils ont pris ce bateau pour un 
bateau de guerre. Et il est dit également qu'un ordre 
correspondant doit être donné verbalement aux commandants 
des sous-marins . 

Cette pensée est-elle exacte, et a-t-elle été 
ralisée ? 

R. - Non, une telle chose n'a jamais existé chez 
nous e 

Q. - Par conséquent, a-t-on ordonné trés clairement 
aux commandants des sous-marins, de faire attaquer sans 
avertissement, dans la Manche, des bateaux ne portant 
pas de signalisation ? 

R. - Oui, cet ordre très clair a été donné . Rien 
de plus . 

Qe - Si ces considérations de ce jeune ofiicier 
ne sont pas egxactes, et s'il n'y a pas eu d'ordres 
correspondants, comment se fait-il que ces considéra- 
tions apparaissent dans le Journal de Guerre du Couman- 
dant des Opérations navales allemandes *? 

Rə - Ce papier ne fait pas partie directement du 
Journal de Guerre de l& Direction des Opérations Nava- 
les. Le Journal de Guerre lui-méme était signé par 
moi , et par le Commandant en Uhef de la Marine de 
Guerre . Il s'agit ici d'une note du rapporteur destinée 


à une collection de dossiers que l'on désignait comue 


annexe au Journal de Guerre . 
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Q. - Cela signifie done que les réflexions faites 
par des rapporteurs étaient conservées comme notes, du 
fait que ces réflexions trouvaient l'accord de la Direc- 
tion ou étaient mises en pratique . 

R. - Oui, c'est cela . Toutes ces notes étaient 
conservées ۰ 

0. - La Direction des Opérations Navales connaissait 
elle les évènements survenus après le torpillage du 
" Laconia " , et était-elle d'accord avec les mesures 
ordonnées par le Commandant de l'arme sous-marine ? 

R. La Direction des Opérations Navales a enregistré 
en méme temps les messages radiophoniques en ce qui 
concerne l'incident du " Laconia ". D'ailleurs la di- 
rection n'aurait pas été étonnée si toutes les mesures 
de sauvetage avaient été interrompues dès la première 
attaque aérienne contre le sous-marin qui procédait à 
cesopérations de sauvetage. 

Oe - Le commandant allemand des Opérations Navales 
a-t-il eu connaissance de l'ordre interdisant و‎ en prin- 
cipe le sauvetage effectué par les sous-marins. 

R. - Cet ordre a été lui aussi, entendu sur ordre 
du commandement des opérations navales . 

Qe - Cet ordre a-t-il été compris par le commande- 
ment des opérations navales dans ce sens qu'il s'agis- 
sait là d'un commandement portant exécution des naufra- 
gés ? 

R. - Non personne n'a eu cette idée . 

Dr Kranzbuehler .- Monsieur le Président, Je vou- 
drais poser à cet endroit, quelques questions au Témoin, 


se rapportant au crédit qu'il faut accorder aux déposis 


tions du témoin Heisig, mais je voudrais d'abord demander 
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si ces questions sont admissibles, marce que l'on m'a 
refusé des documents se rapportant au crédit des décla- 
rations du témoin Heisig ۰ 

Le Président . - Quel est le but des questions que 
vous vous proposez de poser au témoin, afin de démontrer 
que le témoin Heisig n'est pas un témoin qu'on pourrait 
croire sur parole ? 

Dr Kranzbuehler . - Mon but général est de montrer 
comment ces déclarations du témoin Heisig ont pris nais- 
sance, c'est-à-dire des déclarations qi ont été déposées 
au Tribunal . 

Le Président . - Que voulez-vous dire par " prendre 
naissance " ? 

Dr Kranzbuehler we Cela signifie, sur la base de 
quelle influence exercée sur le témoin Heizig , cette 
déclaration a-t-elle pu être faite . 

Posez la question maintenant, et laissez le témoin 
attendre . Nous allons voir quel est le sujet traité . 

Kragzbuehler .- Je voudrais demander au témoin la 
chose suivante : " Que vous a rapporté le témoin Heisig و‎ 
16 maniére ont été faites ces déclarations sous 
serment, présentées ici comme preuve par le Ministère 
Public"? 

Le Président .- La question que vous avez posée 
telle que je l'ai comprise est " Quel est le compte- 
rendu que vous a fait le témoin Heisig à propos dela 
facon dont son &ttestation sous serment s'est présentée"? 

Dr Kranzbuehler . - Oui, c'est bien la question 
qui a été posée . 


Le Président . = Que comptez-vous obtenir par 


un compte-rendu de Heisig au témoin ه٠‎ ٠ 
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D" Kranzbuehler و‎ - Je voudrais montrer que Heisig 
était soumis à une certaine influence, et ce, en ce 
sens, qu'il supposait - à tort - qu'il pouvait aider 
un camarade par ses déclarations . 

Le Président .- Qui a fait la demande pour l'at- 
testation sous serment ? Vous avez une attestation 
de Heisig ? 

Dr Kranzbuehler .- Elle provient du Ministère 
Public . 

Le Président .- Avez-vous demandé à le contre- 
interroger ? 

Dr Kranzbuehler, - Oui, certaineæ nt je l'ai 
interrogé sur la déclaration sous serment . 

Le Président .- Vous avez fait cela ? 

Dr Kranzbuehler .- Oui, je l'ai interrogé . de 
lui ai reproché aussi les contradictions sur sa décla- 
ration sous serment et la déclaratioj qu'il a faite 
ici devant le Tribunal . 

Sur David Maxwell Fyfe .- Monsieur le Prési- 
dent, je n'ai pas lula transcription. Cela a eu lieu 
il y a environ 10 Jours, et je l'ai lue à ce moment-là. 
Je me rappelle que l'on n'a jamais suggéré au témoin 
Heisig qu'il a fait sa déclaration sous serment sous 
une.pression quelconque . 

Monsieur le Président se souviendra que bien nous 
ayons eu l'attestation, nous avons fait venir le té- 
moin Heisig, et il a dit que ce qui était dans sa dépo- 
sition sous serment était vrai, et ensuite il & témoi- 


gné en donnant un compte rendu détaillé de toutes les 


questions pertinentes. 11 était parfaitement aisé 
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pour le Dr Kranzbuehler, de lui faire subir un interro- 
gatoire contradictoire à ce moment-là, et de lui faire 
ressortir les différences qu'il trouvait. 

Le Dr Kranzbuehler a dit qu'il avait l'intention 
de le faire maintenant, pourquoi ? 

Le Président «+ Le Dr Kranzbuehler vient de dire 
qu'il l'a interrogé . 

Sir David Maxwell Fyfe .- Interrogé pour les diffé- 
rences qui existent entre son attestation, dépoÿsition 
sous serment, et son témoignage oral. Si l'on suggére 
que sa déposition sous serment a été obtenue d'une facon 
malpropre, cette question aurait pû être posée à ce mo- 
ment-là, et l'on aurait pu s'en occuper . 

Je pose une objection sur le fait qu'on s'en occupe 
naintenant, et aprés que le témoin ..... et on ne nous 
a vas donné l'occasion , dela aurait pu être fait lorsque 
Heisig a déposé . 

Monsieur le Président, il y & deux lignes de con- 
duite différentes. Si c'est une question de savoir pour- 
quoi le témoignage de Heisig a été obtenu sous une pres- 
sion quelconque, il serait très possible de juger savoir 
Si cela est admissible. Mais si ceci vise seulement 
le crédit que l'on peut accorder à Heisig, je dois dire 
que c'est une objection similaire à celie que j'ai faite 
samedi pour le témoignage en général dirigé contre le 
crédit qu'on peut accorder à un témoin . 

Le Président . Je ne crois pas que l'on ait sug- 
gérédu'il y avait une pression exercée par le Ministère 
Public contre Heisig. 


Dr Kranzbuehler .- Non, il ne s'agit pas de cela 


du tout . Mais d'une idée de la personne qui a fourni 
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la déclaration d'une idée impropre , 

Sir David Maxwell Fyfe . - J'avais compris qu'il 
avait dit qu'il voulait donner son témoignage pour dé- 
montrer qu'il y avait eu influence ecc 

Le Président .- Je ne voulais sus dire " Influence 
par le Ministére Public " maig " Influence de l'idée 
du témoin " idée qu'il aidait des amis . 

Sir David Maxwell Fyfe +— Ceci est une question 
de crédit du témoin, et semblable à l'objection que j'ai 
faite samedi . Si l'on peut douter du crédit à accorder 
à un témoin , il n'y a pas de raison que cela s'arrête. 

Le Présidennt. - Dr Kranzbuehler .- La Cour vous 
autorisera à poser ces questions pour ce cas spécial, 
mais ne sera pas l'objet d'une règle générale , que l'on 
puisse discuter le crédit à accorder aux témoins . 

Dr Kranzbuehler .- Merci beaucoup, Monsieur le 
Président . 

Dr Kranzbuehler .- Amirel Wagner, en décembre, vous 
avez été en prison avec le témoin o 

H. - Oui, c'est exact. 

Q.— Que vous a raconté Heisig sur lesréflexions qui 
ont donné naissance à ces déclarations sous serment ? 

Re - Il m'a dit personnellement ce qui suit 3 

Au cours de l'interrogatoire on lui aurait dit que 
le Oberlieutenant Hoffmann aurait dit devant le Lieute- 
nant Eck qu'en son temps, lors de l'allocution de l'Amiral 
Doenitz à Erlhaven, en Automne 1942, il aurait compris 
cette allocution comme un ordre de tuer des équipages des 
navires coulés. Or, on lui aurait déclaré à An, Heisig, 


que s'il confirme cette déclaration de Hoffmann, il est 


à peu près certain qu'il sauvera, tant Eck que Hoffmann, 
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que les deux autres co-accusés, qu'il les sauvera d'une 
mort certaine, et qu'il empêchera un procès contre le 
capitaine Muller. Il est vrai qu'en le faisant il char- 
gerait le grand Amiral Doenitz, mais, des charges déjà 
réunies contre l'Amiral Doenitz sont si écrasantes que 
sa vie est perdue de toute fagon. De plus il m'a raconté, 
Sans que je lui ai demandé, qu'à l'époque de l'allocution 
du Grand Amiral, il s'est trouvé dans une agitation inté- 
rieure très violente, il vehait de rentrer de Lubeck, et 
avait vu là-bas les conséquences terribles de l'attaque 
aérienne. Il ne les avaient pas vécues, mais enfin, il 
en avait vu les effets, qu'intérieurement, il était abso- 
lument décidé à une vengeance contre de tels actes de 
brutalité, ce qui pourrait peut-être expliquer que 
cette attitude intérieure ait influencé la manière dont 
il a compris l'allocution du Grand Amird Doenitz , 

J'en viens maintenant à un autre point . 

Le Président . - Sir David 

Sir David Maxwell Fyfe . - Oui, Monsieur le Prési- 
dent . 

Le Président .- Si le Ministére Public désire le 
faire, il peut faire revenir Heisig, afin de poursuivre 


une enquête s'il le désire à ce sujet. 


wi 


Désirez-vous le faire 

Sir David Maxwell Fyfe . - Plaise Votre Honneur, je 
crois qu'il n'est plus ici ..... Nous allons prendre 
cette question en considération. 

Le Président .- Heisig n'est pas interné ? Est-ce 
cela que vous voulez dire ? 


Sir David Maxwell Fyfe . Oui, Monsieur le Président. 


11 n'est plus interné . 








` à LU 


15 Mai 1946 
12 H / X45 Bi 


Dr Kranzbuehler و‎ - Il étudie la médecine, Votre 
Honneur و‎ il ne peut venir facilement . 

Sir David Maxwell Fyfe . - Merci beaucoup. 

Dr Kranzbuehler .- A partir de quand étiez-vous 
amiral à la disposition du Commandant de la Marine de 
guerre ? et quelles étaient vos tâches dans ces fonc- 
tions ? 

R. - A partir de Fin Juin 1944 , Le but de ma nomi- 
nation était le suivant ¢ 
Après la réussite de l'invasion anzlo-saxonne dans le 
nord de la France , le Grand Amiral Doenitz escomptait 
une intensification de la guerre, IL croyait qu'il 
pourrait être obligé, un jour, de se séparer de la Direc- 
tion des Opérations navales, soit parce qu'il serait 
peut-être obligéde rester au Quartier Général pour 
rester en contact avec l'ensemble de la situation de la 
guerre, sit encore parce qu'un transfert de la direction 
des @pérations navales pouvait être rendu nécessaire 
en raison de l'insixzhilkkx intensification de la guerre 
aérienne ۰ C'est la raison pour laquelle le Grand Ani- 
ral voulait garder dans son entourage immédiat un offi- 
cier d'une certaine ancienneté , fanilier avec les opé- 
rations navales, et connaissant tous les services des 
opérations navales . Ma tâche était donc de réaliser 
unecertaiñe liaison entre les différents services de 
le marine et du Haut-Commandement pour la durée des 
absences éventuelles du Grand Amiral . 

We - Avez-vous régulièrement accompagné le Grand 
Amiral lors de ses visites dans le Quartier Général du 
Führer ? 

R. - Oui, à partir de ce moment-là و‎ j'étais réguliè- 


` 


rement avec lui . 
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Qe - Je vais présenter maintenant, une liste de ces 
visites و‎ présentée par le Ministère Public, douument 
GB-207 . Ce document se trouve dans le document du Mi- 
nistère Public à la page 56 . 

Je vousnprie d'examiner cette liste, et de me dire 
ensuite si les dates indiquées sont exactes . 

R. - Pour l'essentiel, les dates sont exactes. A 
la fin, la liste est incomplète , car il y mangue tout 
ce qui concerne l'époque entre le 10 Avril et le 21 
Avril 1945 . Pendant ces jours là, le Grand Amiral a 
participé pour la dernière fois au rapport dans le Quar- 
tier Général du Führer. De plus, il me semble que la 
liste des personnes présentes est incomplète . Je ne 
sais pas non plus à la suite de quelles considérations 
cette liste a étévrédige . 


Q. - Voulez-vous examiner la liste des personnes ? 


L'Amiral Doenitz était-il avec ces personnes pendant 
lesjournées indiquées, ou bien cela signifie-t-il sim- 
plement que ces personnes étaient en même temps que lui 
au Quartier Général ? 

R. - Si ces personnes ont participé au rapport sur 
la situation, alors l'Amiral Doenitz les a vues tout 
au moins, mais fréquemment il y avait des personnalités 
importantes dans le Quartier Général du Führer, qui ne 
participaient pas au rapport sur la situation militaire, 
et qui ne voyaient pas le Grand Amiral pendant son séjour 
au Quartier Général . Il n'y avait pas d'entretiens 
fixés à cet effet. 


Q. - A quelle occasion, l'Amiral DOENITZ s'est-il 


rendu ? 
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Sir David Maxwell Fyfe .- Le témoin dit que chacune 
de ces listes n'est pas complète . J'aimerais qu'on 
puisse obtenir l'originale en allemand ici, et Idattes- 
tations aussi. Le témoin dit qu'il croit qu'elles ne sont 
pas complétes . Ce sont des résumés du Procés-Verbal. 

Je serais très heureux d'obtenir ce Procts—Verbal afin 
depouvoir le comparer. 

Dr Kranzbuehler .- Je crois que le témoin a dit seu. 
lement qu'il y avait à ‘autres personnes encore qui assis- 
taient à ces rapports , et qu'il manque un certain nombre 
de dates à ha fin. 

Le Président .- Sir David voudrait qu'on spécifie 


Si on peut le faire . 


Dr Kranzbuehler و‎ - Très bien. 
د‎ . Wagner " : 
Dr Kranzbuehler à 2322253232 . - Pouvez-vous, en cequi 


concerne l'une de ces dates , indiquer d'une manière pus 
prézise si les personnes présentes sont nommées exacte. 

ment , ou bien s'il y en avait encore d'autres , ou bien 
si l'Auiral Doenitz n'y assistait pas du tout . 

R. - Je peux indiquer exactement que cette liste est 
incomplète, car il n'arrivait jamais que le Maréchal 
Keitel ou le Colonel Général Jodl fussent absents du 
Quartier Général. Or, le 4 Mars 1945, ils ne sont pas 
mentionnés, ni le 6 , ni le 8 Mars non plus , j'en conclus 
donc Que cette liste ne peut, en aucune façon être consi- 
dérée comme complète, alors qu'à d'autres endroits, on 
voit apparaître le nom de Jodl, par exemple le 18 Mars 
1945 + 

Qe - Le point décisif me semble &tre celui de savoir 
si l'Amiral Doenitz assistait à tous ces rapports dans 
le Quartier Général du Ptülhrer. Pouvez-vous confirmer 


cela ? 
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Re - Je ne peux naturellement pas confirmer de mé. 
moire l'exactitude pour chaque jour en particulier, mais 
j'ai l'impression qu'à cet égard le document est exact, 
car la fréquence des visites du Grand Amiral au Quartier 
Général correspondent aux indications de cette liste, et 
quelques essais faits au hasard me semblent prouver que 
c'est exact, en ce qui concerne le Grand Amiral. 

we — A quelle occasion, le Commandant en Chef des 
Opérations navales se rendait-il au Quartier Général du 
Pührer ? Quelles en étaient les raisons ? 

Re - Le but principal des visites fréquentes du 
Grand Amiral était le besoin de renseignements و‎ et les 
visites étaient toujours plus rapprochées sur la fin de 
la guerre . Cela manifestait son intention de se tenir 
en contact étroit avec l'évolution générale de la guerre, 
pour lui permettre de diriger en conséquence les diffé- 
rents services de la marine de guerre, arme sous-marine, 
etc eee Il jy avait également un certain nombre de points 
à discuter ou à présenter, points au sujet desquels le 
Grand Amiral ne pouvait pas prendre de décisions à lui 
tout seul, et dont l'importance exigeait une présenta- 
tion au ræ port, et qu'il avait l'intention de discuter 
avec les chefs des Etats-Major . 

Q. - Dans tous ces cas y eut-il un rapport pré senté 
personnellement par l'Amiral Doenitz au Führer ? 

HR. - La chose était la suivante : Le gros des ques- 

destiné/ 
tions était rapportg au Führer و‎ était présenté par le 
Grand Amiral Doenitz au cours de la discussion générale 
de la situation du front . 
Qe - Un instant . Le Grand A iral assistait-il 


chaque fois au rapport quand il se trouvait au Quartier 


Général du Ftthrer? 
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R. - Le grand Amiral assistait au moins à la discus- 
sion principale de la situation tous les jours + 

Q. - Qu'appelez-vous " discussion principale de la 
situation " *? 

R. - Chaque jour, à midi, il assistait à la discus- 
sion de la situation militaire, qui durait plusieurs 
heures. C'est ce que j'appelle la " discussion de la 
situation géłéraxł générale " . 

A côté de cela, partiellement و‎ pendant des mois, 
sauf dans des cas exceptionnels, il y avait le soir une 
sorte de rapport auquel l'Amiral Doenitz assistait seu- 
lement si l'on devait discuter de points importants 
pour la direction des opérations navales. C'ést dans 
ce cas qu'il y assistait . 

Q. - Vous avez dit que la plupart desquestions que 
l'Amiral avait à poser au Führer étaient traitées dans 
la discussion de la situation ۰ Y avait-il encore des 
rapports personnels présentés par l'Amiral à Hitler ? 

R. - C'était très rare. Il y a eu des conversations 
personnelles avec l1'0.K.W, et avec les autres repr ésen— 
tants des autres services de l'Armée - celles-là étaient 
plus fréquentes = . 

Je voudrais encore vous entendre dire quelque‏ - وه 
chose au sujet de ce que l'on appelait " la discussion‏ 
de la situation "‏ 

Le Ministére Public se représente ce rapport comme 
une sorte de cabinet de guerre , au sein duquel par 
exemple Ribbentrop faisait un rapport sur la politique 
extérieure, Speer parlait de la production, Himmler des 
questions de sécurité . 

Cette image est-elle exacte ? Qui donc participait 


à ces rapports ? Qui y participait réguliérement , et 


qui y participait à titre exceptionnel ? 
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R. - La participation à la discussion du rapport 
était à peu près la suivante . Les participants régu- 
liers de 1'0.K.W. étaient : le Feldmaréchal Keitel, le 
Colonel Général Jodl, le Général Buhle, le Capitaine 
Assmann, et encore un certain nombre d'officiers d'Etat- 
Major général . Puis le Chef d'Etat-Major Général de 
l'Armée, souvent aussi le Chef d'Etat-Major Général de 
l'Aviation, je répète, souvent aussi le Chef d'Etat-Major 
de l'Aviation, avec un certain nombre de personnes qui 
l'accompagnaient. 

D'autres participants réguliers étaient le Chef de 
l'Office du Personnel de l'Armée, le Général Bodenschatz, 
jusqu'à fin Juillet 1944, le Vice-Amiral Foss qui était 
le représentant permanent du Grand Amiral . Le Gruppen- 
fuehrer Fegelein qui était le repré sentant permanent 
d'Himmler, l'ambassadeur Hewel, le chef de la Presse du 
Reich, le Docteur Dietrich . 

Très souvent, y participait aussi le Chef de l'Avia- 
tion, et très rarement Himmler . 

11 s'y ajoutait encore une participation variable 
d'officiers spécialisés provenant surtout de 1'Etat-Ma jor 
général de l'Armée, et également d'officiers qui se trou- 
vaient à ce moment là au Quartier Général و‎ qui étaient 
des commandants de l'armée,de l'aviation . 

En plus de cela, vers la fin de la guerre, dans une 
mesure toujours plus croissante, le Ministre du Reich 
Speer y participait en tant que Ministre de l'Armement, 
et dans les cas plus rares, également, le Ministre des 
Affaires Etrangéres Von Ribbentrop, qui était auditeur 


lorsqu'on parlait de la situation militaire . 


Je crois que c'est là la liste complète . 
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Ne - Lors de ces discussions de la situation, qui 
présentait quelque chose, et qu'y présentait-on ? 

R. - La discussion avait pour but unique d'informer 
Hitler de la situation militaire و‎ et cela par l'Etat- 

Général 
Major/de l'Armée , sur la discussion générale par ۰ 
sur la situation dans les différents théâÿres d'opéra- 
tions , en ce qui concerne les trois armes. Le rapport 
se passait de la manière suivante و‎ 

Tout d'abord le Chef de l'Etat-Major général de l'ar- 
mée présente la situation générale. Puis, ae 921848846 
la situation dans les principaux autres théâtres d'opéra- 
tions. À la suite de cela, ou alors séparément, suivant 
le théâtre d'opérations, le Capitaine Assmann de 1'0.K.W. 
présente le cas de la situation navale, et dans le dernier 
lieu, le Major Buechs و‎ de 1'0.K.W. présente la situation 
aérienne. 

Entre-temps, il y avait très souvent des discussions 
qui duraient parfois des heures, sur des questions spé- 
ciales d'ordre militaire, types d'avion, etc ... 

Ala fin de la présentation de la situation aérienne, 
le rapport était terminé. Nous quittions la salle. J'ai 
vu très souvent alors, l'Ambassadeur. Hewel portant sous le 
bras un dossier contenant des informations , s'approbher 
d'Hitler , et lui en donner connaissance , sans que nous 
prissions connaissance du contenu de ces informations . 

de — Lors de la discussion de ka situation, a-t-on 
procédé à un vote, ou bien a-t-on conseillé, ou bien qui 
est-ce qui donnait des ordres ? 

R. - Dans ces rapports, toutes les questions d'ordre 


militaire étaient discutées, et souvent le Führer prenait 


la décision sur le plan militaire و‎ s'il n'était pas 
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nécessaire de procéder à d'autres préparatifs en vue 
d'une décision. 

©. - Que faisait par exemple le Ministre des Affai- 
res Etrangères von Ribbentrop lorsqu'il était présent ? 

R. - Je n'ai vu le Ministre des Affaires Etrangères 
que 5 ou 6 fois peut-être, lors de ces rapports. Je ne 
peux pas me souvegir qu'il ait fait la moindre déclara- 
tion pendant toute la durée du rapport. Il participait 
aces rapports simplement pour son information person- 
nelle, en ce qui concernait l& situation militaire . 

Qs - Et Speer, que faisait-il ? 

R. = Speer lui aussi, ne prenait que très rarement 
la parole, en ce qui concernait la question d'armement, 
pendant le rapport, Je sais que les questions d'armement 
étaient toujours traitées entre Hitler et Speer lors 
d' entretiens spéciaux. Toutefois, là, des exceptions 
isolées sont possibles . 

©. - Qu'y faisait Himmler ou son représentant perm- 
nent Fegelein ? Parlait-il de questions sécurité, ou 
quelles étaient leur t&che ? 

Re - Non, les questions de sécurité n'étaient jamais 
à l'aüre du Jour sur la situat&on militaire . Himmler et 
son représentant apparaissaient , et cela très souvent, 
en rapport avec la Waffen SS et Fegelein qui &vaient à 
donner des informations permanentes gur l'organisation 
de l'armement, questions de transports, utilisation des 
divisions SS e A cette époque, j'ai l'impression que les 
divisions SS jouaient un rôle particulièrement important, 
parce qu'apparemment, ellesconstituaient la réserve stra- 
tégique de l'armée, et étaient traitées en conséquence . 


Q. - J'ai là un des procès-verbaux rédigés par vous 


ausujet d'une de ces séances, portant le n? 209. 11 y 
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est dit dans le troisiéme alinéa, dont je vous lis une 
page sceso 

Le Président و‎ = Où est-ce ? 

Dr Kranzbuehler . - C'est le document G.B. 209, Mon- 
sieur le Président, dans le document du Ministére Publics 
Ce n'est pas reproduit dans le Livre de Document. Je n'en 
lis qu'une seule phrase . Il y est dit ceci : Je cite le 
repré sentant du Reichfuhrer SS dans le Quartier Général 
du Fuehrer le SS GruppenFührer Fegelein , rapporte en 
ce qui concerne les blindés demandés par le Reichftthrer ... 

Est-ce là l'occupation typique du Gruppenftihrer 
Fegelein ? 

R. = Oui. 

Qe = À le fin de la guerre, Kaltenbrunner a fait 
son apparition à plusieurs reprises . A-t-il parlé ou 
fait un rapport ? í 

Re - Je ne peux me souvenir d'aucune déclaration de 

altbrunnen aucune d'un rapport « 

0. .- Quel rôle jouait l'_ Amiral Doenitz lors de 
ces rapports ? 

R. - En présence de l'Amiral Doenitz, la situation, 
en ce qui concerne la situation navale, était présentée 
par Assmann,mais le Grand Amiral profitait de l'exposé 
de la xiantaigxm situation navale pour soulever les ques. 
tions se rapportant à certains territoires ou bien les 
questions sur l'ensemble qu'il présentait alors à la fin. 

in ce qui concerne les questions de la guerre sur 
terre ou sur la guerre aérienne qui n'avaient pas de rap- 
port avec la direction des opérations navales, pour toutes 
ces questions là, le grand amiral n'était pas consulté , 


11 ne faisait pas de déclaration à ce sujet . Dans ses 
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déclarations, il se limitait strictement au domaine de 
la Marine de guerre . 11 est vrai qu'il s'opposait 
très énergiquement à une intervention d'une tierce per- 
sonne lors de la présentation de la Situation , en ce 
qui concernait les opérations navales. 

Dr Kranzbuehler . - Monsieur le Président, j'arrive 
ici à la fin d'un chapitre. Si le Iribunal estime que 
l'on peut suspendre la séance ? ... 

Monsieur le Président . = Très bien e La séance 


est levée . 


L'AUDIENCE EST SUSPENDUE JUSQU'A 14 H. 
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Séance du Lundi 13 ewer 6 


ouverte à l4 heures 


Sous la Présidence de Lord Justicé LAWR NCE o 


Lg PRESIDENT. - Ie Tribunal suspeudra l'audience 


cet anrès-midi à 16H.30, car il y aura une session privée 


DR. KRANZBUEHLER. - Amiral Wagner, par la suite des 
temps des relations étroit s se nouèrent ntre Adolf Hit- 
ler et l'Amiral Doenitz. Est-ce que ccs rapports ont repo- 
sé sur le fait que le frand Amiral connaissait les voeux 


de Hitler concernant la conduite de la guerre ? 


Re - Non, absolunent 598 L'acitivité du Grand Amiral 
Doenitz, comme haut commandsnt de la Marine de guerre, com- 
mença par gne opposition très violente entre lui et Hit- 
ler. Hitler avait l'intention, en ce qui concerne les cui- 
rassiers et les croiseurs de la marine de guerre, de les 


suoprimer. Le Grand Amiral s'était opposé à cela. 


Qe - Oui, vous n'avez pas besoin de parler devantage 
de cette question, nous connaissons la position du Grand 
Amiral. 

R. - D'autre part, les rapports de Hitler et de 
Doenitz étaient tels que toute déclaration de l'amiral 
était honnête et digne de confiance, au regard de l'oni- 
nion de Hitler. Le Grand Amiral attachait une importance 
particulière au fait que précisément des échees, des fau- 


tes fussent connus sons ambage et objectivement par le 


Grand Quartier Ggnéral, et qu'on en discutât. 
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Je voudrais mentionner aussi que le Grand-Amiral avait 
donné l'ordre..... 

LZ PRESIDENT. - Je ne crois pas que nous ayions besoin 
d'exemple de ces ohoses, une déclaration d'ordre générale 


suffit. 


DR. KRANZBULHLER. — Est-ce que le Grand Amiral s'est 
montré particulièrement prèt, sous une forme quelconque sur 
le plan politique, de répondre sux intentions politiques du 
Fuhrer ou du Parti ? 

Re - Non. De tels voeux du Parti, à mon avis, sont al- 
lés à la Marine de guerre, mais seulement d'une façon frag- 
men taire» Il y a eu la question de l'Eglise qui avait déjà 
eu une certaine importance sous l'Amiral Raeder. On savait 
d'une facon générale que la Marine tenait à conserver son or- 
ganisation religieuse, et augmenter même son organisation, 

Mais un autre voeu du Parti était, d'apr:s le modèle 
russe, d'introduire des commissaires politiques à l'inté- 
rieur de 15 Wehrmacht. Dans ce cas, l'Amiral Doenitz se 
rendit chez Hitler, et empêcha Lie écution de ce projet. 
Lorsqu'apr=s le 20 juillet 1944, Borman obtint malgré tout 
que les officiers de conduite nationau:-socialistes fussent 
introduits à l'intérieur de la Wehrmacht, cela se produisit 
non nas dans le sens du Parti comme en tant que Commissaire 
Politique, mais sous la forme d'officiers aul étaient su- 
bordo nés au Commandant, et qui n'avaient en sucune facon 
le droit d'intervenir dans les questions de commandement, 

Le troisième cas était l'intention du Parti d'enlever 
^ la Wehrmacht, à sa juridiction, les cas de juridiction 
politique. 


Qe — Cette question est connue, n'y insistez pas. 


r 


Vous avez dressé des nrocès-verbaux des visites 
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au Grand Quartier Général du Puhrer. Est-ce exact ? 

Re — OLS 

Qe- Une série de ces protocoles ont été présentés ici 
à titre de témoignage, Veuillez expliquer auTribunal quel 
objet vous poursuiviez en tenant un livre des proces-verbaw 
des visites au Grand Quartier Général du Puhrer ? 

Re - Avec ces procès-verbaux, le chef de la direction 
des opérations de guerre, le chef des armements navals, et 
les chefs de tous les services généraux administratifs de 
la Marine, c'cst-i-dire les trois ehefs de la direction g É 
nérale de la Marine de guerre, devaient être instruits sur 
tous les incidents et sur tous les faits qui s'étaient d'é- 

la mesure oü ils 


roulés en présence du grand amiral, dans 


avaient un intérêt quelconaue pour 15 marine de 


Ç 
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Telle était ma tâche. 

Qe — Vous avez dit tout à l'heure "instruire sur les 
incidents qui s'étaient déroulés en présence du Grand -Ami 
ral". Est-ce que cela signifie qu'il a dû awir but ehten- 
du personnellement de ce que vous avez consisné dans ces 
procès-verbaux ? 

Re — Pas forcément. Il arrivait fréquemment que le 
Grand Amiral و‎ au cours de ces conférences ayant trait à 
la situation, lorsque les conférences se déroulaient dans 
de grandes salles, se retirAt dans une autre partie de la 
pièce et qu'il réglAt là des questions personnelles, où 
qu'il discut&t avec: d'autres membres de la marine certaines 
questions spécifiquement maritimes. 

IL pouvait arriver au cours de ces circonstances 
que j'entendisse certaines choses, et quej'en dresse un 


procéstverbal, alors que le Grand-Amiral n'en avait pas 


eu connaissance, qu'il n= les avait pas vraiment entendues, 
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mais enfin, il les apprenait tout su moins par mon procés- 
verbal. 

Qe - Je vais vous soumettre maintenant un procès-verbal 
rédigé par vous, sur une conférence quia eu lieu le 20 fé- 
vrier 1945. Elle porte le n° GB 209 et se ¿rouve dans les 
documents du Ministère P,blic, à la page 68. Ce document 
comporte des discussions et des raisonnements à propos de 
l'abandon de la Convention de Genève par l'Allemag e. 

Veuillez dire exactement comment les choses se sont 

déroulées, dans la mesure où vous vous en souveneZe 

Re- Environ deux ou trois jours avant la rédaction 
du procès-verbal, c'est-à-dire probablement le 17 ou le 18 
février 1945, je reçus un appel téléphonique de 1۲۸ 

Voss du Grand Quartier Général, et on me dit qu'Hitler, 
en raison de la propagande anglo-sa@monne qui était un appel 
à l'Ouest, et à la désertion des troupes, avait l'intention 
d'abandonner la Convention de Genève. 

Qe - Qu'est-ce qui s'est produit ? 

Re - D'apr s l'impression que j'ai eue sur le moment, 
il s'agissait d'informer les troupes et le peuple alle- 
mend que la captivité n'apportait plus d'avantages à ceux 
qui s’ysumettai-nt. Par la suite, j'ai téléphoné de mon 
côté aussitôt à la Diréction des opérations navales, car 

je considérais que ce projet était sbsolument faux, et 
j'ai demandé à ce que l'on statue là-dessus, sur le plan 
militaire et sur le plan naval. Le 19, Hitler revint à 
parler de cette question au cours d'une conférence sur la 
situation, et cette fois-ci il n'en parla pas en liaison 
avec les événements du front de l'Ouest, mais à propos des 


attaques aériennes des adversaires de l'Ouest, sur des 


villes ouvertes allemandes, notanment sur Dresde et sur 
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Weimar. Il donna ordre au Grand Amiral d'envisager les 
suites de l'abandon de la Convention de Genève du point de 
vue de la conduite de la guerre navale. Le Colonel-Gén éral 
Jodl était également, comme l'Amiral Doenitz, très opposé 

à ce projet, et il s'efforça d'obtenir l'appui du contre- 
amiral. Là-dessus, on décida de tenir une conférence, c'est 
précisément la conférence à laquelle à trait le procès- 
verbal, dans son alinéa n° 2. 


Qe - 11 s'agit de la conf rence du 20 février, n'est- 


Re — Oui. 

Qe - Qui a pris part à cette conférence ? 

Re- Le grand-amiral Doenitz, le général Voss, l'Ambas- 
sadeur Hebe et moi. 

Qe- Quel a été l'objet de cette conversation ? 

Re - L'objet a été l'intention duFuhrer d'abandonner 
la Convention de Genévee Le résultat fut 1a conception una- 
nime de tous les participants que cette mesure constitue- 
rait une fautes à côté des raisons militaires, un tel bbas- 
don de la Convention de Genève aurait signifié, d'aprés noi 


E 


une perte de la confiance du peuple allemand et de l'ar- 
née dans le commandement, parce que la Convention de Gene- 
ve était considérée comme un aspect important du droit in- 
| ternational. 

Qe — Ce protocole contient une pirase : "il me con- 
viendrait de prendre les mesures considérées comme néces- 
saires sans les annoncer." 

Que signifie cette phrase ۶ 

R. -Cette phrase signifie qu'en aucun cas des rR- 


traventian mesures contrevenant au Droit ne devraient être 


prises. Si le Haut-Commendement décide de prendre des 
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mesures de représailles contre les bombardements contre les 
villes ouvertes allemandes, ou contre les désertions à 1'0u- 
est, il faudrait, dens oe cas, se maintenir dans le cadre 
d'une mesure justifiée, et en apparence, conforme au Droit. 
Il ne faudrait pas par l'abandon de toutes les décisions de 
Genéve risquer de se mettre dans son tort, à la face du mon- 
de, et vis-à-vis de son propre peuple, et décider des mesu- 
res dépassent de beaucoup le cadre de mesures justifiables 
et justes en apparence. 

Qe - Est-ce qu'on a parlé à ce propos de certaines me- 
sures concrètes ? 

Re - Non. Je puis me rappeler exactement qu'il n'aja- 
mais été question de mesures détaillées au cours des diffé- 
rentes conférences. I1 s'agissait simplement de laquestion 
juridique : quitter la Convention de Genève, ou non. 

Qe — Est-ce que vous avez su quelque chose au sujet 
d'une intention prétendue d'Adolf Hitler de faire fusiller 
10.000 prisonniers de guerre en représailles pour les bom- 
bardemeuts aériens ? 

Re - Non, je n'ai jamais entendu parler de cela, 

Qe — Est-ce que l'expression "conserver la face" ne 
signifie pas le camouflage de certains faits réels ? 

Re- A mon avis, il est certain qu'il n'est pas question 
de secret à ce propos, car ni des représailles contre les 
attaques aériennes, ni des mesures d'intimidstion à propos 
des désertions n'auraient pu être efficaces, si on les avait 
tenues secrétes. 

LE PRESIDENT. — Dr. Kranzbuehler, La traduction 
est bien à la page 68 du Livre de Documents de l'Accus&tin ? 


DR. KRANZBUBULER. - Parfaitement. Je crois que c'est 69 


d'après ce que l'on me dit. Je m'excuse, M. le Prési dent, 








FP/7 


30. DU 


0565 - 
le chiffre do né est erroné. 

Qe - Combien de temps a duré toute cette conférence 

dont vous avez dressé le procès-verbal ? 

Re - Je voudrais vous demander de quelle conversation 
il s'agit ? 

Qe - Il s'agit de la conférence 013520 février, à pro- 
pos de la Convention de @neve. Il s'agit du protocole dont 
je viens de vous donner lecture, 

Re - Jepense que cette conférence a duré dix minutes 
ou un quart d'heure, 

Qe - Votre procès-verbal constitue done un résumé 
assez grand du contenu ? 

Re - Oui, on a vraiment considéré les traits princi- 
paux uiiquemente 

Qe - Est-ce que l'Amiral Doenitz a exprimé au Fuhrer 
son attitude hostile à ce projet ? 

Re - Si j'ai bonne mémoire, il n'en a pas eu l'occea- 
Sion. On avait la conviction qu'Hitler déjà lorsqu'il a 
posé la question su grand-amiral, a pu voir è la physiono- 
mie de ce dernier, et à l'attitude des autres participants 
un refus tros net de son intention. 

Nous, de notre côté, nous avons communiqué notre nosi. 
tion par écrit au Haut Commandement de la Wehrmacht, et 
puis nous n'avons plus rien entendu parler de toute cette 
affaire. 

Qe- Je vais vous soumettre maintenant un autre nrocès- 
verbal qui a été présenté sous le n° GB 210. Il se trouve 
à la page suivante du Livre de Documents du Ministère Pu- 
blic et il concerne une conférence auGrand Quartier Générà 
du Fuhrer du 29 juillet 1944. 


Vous voyez là que le 1/7, à propos de la grève généra- 
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le de Copenhague, Le Fuhrer dit que la seule arme serait la 
terreur contre la terreur. Est-ce que cette expression est 
survenue au cours d'une conversation entre Hitler et le 
Grand Amiral Doenitz, ou en liaison avec qui, om avec quoi; 
ce mot est-il tombé ? 

R. - Il s'agit d'une expression de Hitler au cours d'u 
ne conférénce sur la situation. Cette expression ne s'est 
adressée ni a l'amiral Doenitz, ni à la Marine de Guerre 
d'une facon général @e 

Qe - Si elle n'était pas dirigée à la Marine e guerre, 
comment se fait-il que vous l'ayiez fait figurer à votre 

rocès-verbal ? 

R. - Toutes les déclarations figurent au procès-verbal 
dans la mesure où elles pouvaient présenter un intérêt qu l- 


conque pour la Marine de Guerre. Le Haut-Commandement des 
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forces navales était intéressé à une grève générale Co pen— 


7 


hague parce que Copenhague était un point d'appui maritime, 


Q. - Quels ont été les destinataires de ce procès- 


B. - D'après la liste des destinataires qui figurent 
ici, je vois simplement le Commandant en chef et le Pre- 
mier Bureau de la Direction des Opérations Navales qui ont 
recu copie de ce probs-verbale 

Qe - Est-ce que la Direction des Opérations navales 
avait quelque chose ^ voir avec les ouvriers des chantiers 
navals au Danemark ? 

R.- Non, rien du tout. Les chantiers d épendaient du 

Ministère des Armements, et celade puis 1943, de façon ex- 
clusive. 
Qe - Le Ministère Public voit dans cette déclaration 


et d'après les destinataires une façon de traiter les ha- 


bitonts d'un pays sans égard. Est-ce que c'est vraiment 
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là le sens d'un tel procès-verbal 7 


Re = Il ne saurait en être question. Ce procès-verbal 


servait uniquement à instruire les différents services du Haute 


Cormandement e 


Qe -Je vais vous présenter maintenant un autre document qui 
porte le n° US 544, Il se trouve dans le Livre de Documents du 
Ministère Public aux pages 64 et 65. 11 s'agit d'une série d'ot- 
servations de l'expert en matiére deDroit International à la 
Direction des Opérations navales, Il s'agit du traitement des 


Saboteurse Est-ce que vous connaissez ces observations ? 
Re = Oui, d'ailleurs, je m'en suis occupé moi-même 


Qe = À la fin de ce document, vous trouverez une phrase 
di sant qu'en ce qui concerne la Marine, il s'agirait d'exani- 
ner si ce cas ne devrait pas être utilisé de façon à ce que 
les services intéressés sient une conception particulièrement 
Claire de leur attitude à prendre, en ce qui concerne les uni- 
tés de coumando, 
Hau 


Est-ce qu'il y a eu un rapport aurrès du/Commandent de 1a 


Marine de guerre, c'est-à-dire à ce moment, l'Ariral Doenitz ۶ 


Re = None Il n'y a jamais eu de rapport chez l'Amiral. Ce. 
la se dégage d'ailleurs de différentes observations en tête 


du présent document, 
Qe ~ Jevous prie de vous expliquer, 


m' 
Re » L'expert en matiére de droit international/avait fait 
une proposition à moi, en tant que chef du Bureau des Opérations 


de la Marine. Le chef du Bureau l- avait noté dans une note 


manuscrite et nous avait feit savoir que les conmandants inté- 
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ressés ont connaissance de ces faits, et qu'ils ont pris po- 
sition, compte tenu des observations de l'expert en droit 
internationale 

En ce qui me concerne, j'ai examiné cette question, et 
je suis arrivé à la décision Suivante : il fallait rendre 
justice à l'expert en matière d'opérations, J'ai fait venir 
chez moi l'expert en matiére de doit international, le Doce 
teur Eckhardt, et je lui ai fait part de ma décision. Je 
lui sí rendu son papier, et voilà aussi d'ou provient la Morc 
sition qui a été faite{ci à propos des mesures à prendre en 


ltoccurencee 


Q. - Vous souvenez-vous 81, dans un temps ultérieur, le G 
Grand Amiral Boenitz a examiné cet ordre concernant, les com- 


mandos ? 
Re = Non, je ne saurais m'en rappeler. 


Qe ~Je vous ai présenté le protocole 68-208 à propos 
d'un pr@illage à Bergen. Il s'agit d'un cam qui a été exami. 
né dans le Livre de Documents du Ministère Public, à la page 6 
66 et à la page 67. 


Avez-vous entendu parler de cet incident ? 


Re = Non, mais simplement j'ai entendu parler de cet 
incident de Bergen au cours des interrogatoires, en liaison 


avec ce proces. 


H, -Bes dossiers du Tribunal Militaire Britannique pré- 
sentés par le Ministère Public,au cours du Contre-interrogatoi: 
re, j'ai déduit qu'avant l'exécution de l'équipage de ce tor. 
pilleur à moteur, il y aurait eu conférence entre le chef du 


service de sécurité à Bergen et le SD à Oslo, et que Oslo en 
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avait conféré au préalable avec Berlin. 
Pouvez-vous vous rappeler si la Conférence entre le gervi- 
ce de la Sécurité d'Oslo mx a eu lieu entre eux ek vous, OU 


avec un autre officier du Haut-Commendement de la Marine 5 


R. =» En aucune façon, avec moi. Une conversation pareille 
pas 
n'a/eu lieu , à ma connaissance, avec d'autre officier de la 


Direction de la Marinee 


Q, = Est-ce que vous oyez qu'il soit possible que 1a 
Sécurité d'Oslo se mette en rapport avec 8 Haut-Commandement 


de la Marine ? 


Re - Non, j'estime que cela est absolument exclu. Si Oslo 
veut se mettre en liaison avec quelqu'un de ls Centrale, il 
ne peut le faire qu'avec ses chefs, c'est-à-dire avec le 


chef de laSûüreté à Berlin. 


Oé - Je vous propose maintenant un autre document, à Sa = 
voir le GB 212, qui se trouve à la page 75 du Livre de Docu- 
ments du Ministère Public. On y évoque un exemple d'un chef 
commandant de camp de prisonniers en Allemagne. 11 y est dit : 
"faire disparaftre les communistes , sans qu'on 8'en aperçoive 
par les gardiens du camp, et sans que les autres prisonniers du 
camp s'en apercoivent". Est-ce que vous avez eu connaissance 


d'un tel incident en soi ? 


Re = Ouie J'ai connaissance d'un tel incident. Nous avons 
regu un jour une information à ce sujet, par un grand blessé 
qui avait été échangé, 11 nous a dit que le commandant alle- 


mand d'un camp de prisonniers de guerre en Australie, où se 


trouvait détenu l'équipage du croiseur auxiliaire "Cormoran" 
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avait feit assassiner secrètement un horre de cet dqui page, 


parce qu'il s'était avéré espion et traf tre à sa patrie. 


mais dans cet ordre, il n'est pas question d'un‏ = مج 
"mouchard", Il est question de communiste, Conment pouve z=‏ 


yous expliquer cela ? 
Re keng Mai Goe ۰ ۰ ۰ 


LE PRESIDENT. = Mais on ne parle pas de communi ste, 
mais de communistes, au pluriele 


A. = À mon avis, cela s'explique par le fait qu'on a VO 
voulu camoufler le véritable état des ats, afin de ne pas 
donner l'occasion au Service de Renseignenent enneni d'avoir 
connaissance de ces faits et de faire des difficultés en- 
suite, dans d'autres circonstances. Voila pourquoi on a donné 


cette présentation des événements: 


Qa = Le Ministere Public britannique était d'avis qu'il 
y avait à en déduire un phan, quant à 8 disparition, on 
peut dire à l'assassinat discret de communi step ;d'une facon 
générale, pouvez-vousr" me dire si un tel plan existait et 


stil était vraisemblable 9. 


R, -Pour commencer , cet ordre fut donné au service qui 
était chargé de choisir les officiers et les sous-officiers 
à l'intérieur de la Marine Ge Guerre, 1 s'agissait de six 
ou sept services de personnele Je peux dire simplement en 
plus gue bien entendue. o. o 

LE PRESIDENT. ~ Dr. Kranzbuehler, est-il nécessaire de 
parler de tous ces détails ? La question était 1a Sui vante : 


Est-ce qu'il y avait un ordre relativement à supprimer les 


personnes de cette sorte, où bien est-ce qu'il n'y avait 
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Pas d'ordre de ce genre ? Nous n'avons pas à apprendre les 


détails sur la manière dont cet ordre a été promleuée 


DH. KPANZBUEHLER, - Je vais donc poser 1a question de la 


façon suivente : y avait-il, dens la Marine, un ordre quelcon- 
que, ov un voeu quelconque, tendant à éliminer les corrunistes 


ü les assassiner, selon un Plan, et discrètement, f 


Re - Non, un tel Plan, ou un tel ordre, il n'y en avait 
Pase Il allait sans dire qu'il y avait un assez grand nombre 
de communistes à l'intérieur de la Marine,de Guerre, c'était 
une chose que l'on savait, et ces communistes ont fait leur de= 
voir, dans leur immense majorité, en tant qu'Allemands,su- 


tant que n'importe quel autre Allemand, 


Qe = re Ministére Public reproche à l'Amiral Doenitz d'a- 
Voir au printemps de 1945 préconisé que l'on poursui ve la guer… 
re d'une façon acharnée, et le Ministère Public voit là une 
preuve de ce qu'il était un nazi fanatique. Est-ce que vous con- 
Sidériez la chose de cette fagon, vous, ainsi que 15 grande 


masse des officiers de la Merine de Guerre ? 


Re - Non, l'attitude du Grand-Amirel ne fut 8 considé. 
rée Conme une preuve de fanati sme Politique, mais conme un sen- 
timent de son devoir de Soldat, de combattre Jusqu'au bout. 

Je Suis convaincu que c'était 18 la conception de 8 Plus gran- 
de majorité de le Merine de Guerre et que c'est ainsi que le 
Concevaient les officiers supérieurs, les officiers Subalternes 
et les sous-officiers, 


IE. KRANZBUEHLER. = Me le Président, je n'ai pas d'autre 


question & poser & ce témoins 


LE PRESIDENT. = Est-ce que d'autres membres de la Défense 
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désirent poser des questions au témoin ? 


IR, SIEMERS. - (Défenseur du Grsnd-aniral Raeder) e 

Me l'Ariral Wagner, vous avez dé à ésquissé brièvement 
votre position. Je vous demanderai quelques compléments, I1 
s'agit simplement que vous me disiez de la façon la plus clai- 
re qui avait des fonctions directrices dans la Marine de Guer- 
re, sous les ordres de l'Aniral Raeder, dans les années décisiy 
ves, avant la guerre, et rendant la guerre ? Qui a été chef 
d'état-major dans les deux dernières années avant la guerre, 


jusqu'au debut de la guerre ? 


R. = Le chef d'"tat-major de la direction des opérations 
navales était de 1938 à 1941 l'Amiral Schniewind, de 1941 
Jusqu'à la démission de l'Aniral Raeder, c'était l'Aniral Frick 


Q4 = C'étaient donc les deuxofficiers qui occupaient les 
postes les plus élevés, scus les ordres de l'Amiral Raeder, à 


la Direction des Opérations navales ? 


R, “Oui, c'était là les deux officiers qui avaient les 


fonctions les plus importantes, 


Qe = Et la direction des opérations navales avait plus 


Sieurs départements ? 


Ré = Oui, elle se composait de plusieurs départements. 


Hie Quels étaient les principaux départements ? 


KR PRESIDENT. = Amiral Wagner, Pourriez-vous, s'il vous 
Pleft, faire une pause, et faife attention aux lumières. Lors. 
que vous voyez la lumière jaune, c'est parce que vous parlez 


trop vite, 


R; = Le principal département de la Direction des Opéra. 


tions 1878168 était le Service Opérations qui portait le n? 1 
$ 
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Qe = Et les autres services, 2, 3, de quoi/s'occupaient~ 


ils ? 


Re ه‎ C'étaient les départements de renseignements, dé 


liaison, d'exécution, 
Qe- Quel était le chef du Bureau Opérations ? 


R. = A partir de 1937, jusqu'en 1941, c'était l'Amiral 
Fricke ; à partir de 1941 juscu'à le déri ssi on du grand Amiral 
Raeder, et au-delà c'est, moi qui ai été chef de ce service, 


+ 


Q'- Par conséquent, vous avez travaillé pendant de lon- 
gues années Sous les ordres du Grand Aniral Raeder, Je vous xr 
prie d'abord de me dire certaines choses quant à l'áttitude 

de principe de Raeder, à l'époque de votre activité à la 
Direction de 1a Marine ? 


Re =- Leg principal point de vue de l'Arirel Raeder était 
que la Marine de Guerre devait aiopter une ti tude pacifique, 
en accord avec l'Angleterre, Des questions telles que l'ins« 
truction, 1'éducation tactique et la reconstruction étaient, 
au Premier plan, mais en ce qui concerne les guerres d'agres- 
Sion, 1۱۸0۵۳۶1 Raeder ne les a jamais mentionnées au Cours de 
conférences auxquelles j'ai pu assister, Jamais il n'a fait de 


travaux préparatoires dens cette direction, que Je sache, 


H. “Vous reppelez-vous que Reeder en 1940 et en 1941, se 
serait prononcé expressément contre une guerre contre la Ruse 
Sie ? 

Re « Oui, 11 était très nettement opposé à une guerre corn. 
tre la Russie, et cela Pour deux raisons : 


a) il estimait que le rupture du pacte d'amitié avec la 


Russie était inadmissible et faux, 
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b) il avait des raisons stratégiques pour être conwsmin- 
cu que nous devions concentrer toutes nos forces contre 
l'Angleterre, 

LorSqu'en automme 1940, l'on constata que l'invasion de 
l'Angleterre n'était pas réalisable, le Grand-Anirel s'est 
prononcé en faveur d'une stratégie dans la Médi terranée, 
afin de lutter là et de maintenir une bréche ouverte contre 1 


politique d'encerclement pratiquée par la Grande-Bretagne, 


Q. ~Da marine allenande a eu beaucoup à faire avec la 
Russie en fait de livraison, n'est-ce pas, pendant l'époque 
de l'amitié russo-allemande, Est-ce que ces rapports se sont 


toujours déroulés dans de bonnes Conditions ? 


Re = Oui, je sais que de nombreuses livraisons du domai- 
ne même de le marine de guerre ont été ites à la Russie, 
notarment des canons lourds, des bateaux et, d'autres météri els 
de guerre , 

Q. ~ Et la marine s'est toujours efforcée de Sten tenir 


à cette ati tude ani Cale ? 


R, Oule C'était la Conception du Grand-Amiral, 


Q. = Le Ministère Public a reproché à Raeder qu'il ne 


8e serait jamais soucié de Principes étrangers qu Droit Inter. B 


national, et notanment qu'il aurait rompu des accords inter. 
nationaux lorsque cela lui était commode, Est-ce que vous 
Pourriez dire quelque chose à ce Sujet d'une facon générale, 


quant à l'attitude de Raeder ? 


R. - Oui, c'est absolument faux, Le Grand-Ari ral Raedef 
attachait une messe importance au fait que chacune des mesures 


en matiére de marine fut exami née à la lumière du Droit Inter. 


nationale, A cet effet, nous avions un expert spécialisé 
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dans la question du Droit International et attaché à la Di- 
rection des Opérations Navales, et nous travai llions ensen» 
ble presque quotidi ennement, nous, dans le Département Opéra» 


tions, 


Qe = Le Ministère Public a dit en outre, et 11 l'a re- 
proché à Redder, qu'il essayait d'inci ter le Japon à faire 
l& guerre contre les Etats-Uni 8, Que savez-vous de cet inci- 


dent et de cette crise vis-à-vis deg Etats-Unis + 


R, = Je considère ce reproche comme absolument in justi« 
fié, Je Sais que le Grand-Amiral attachait une importance 
particulière à ce que toutes les mesures de guerre navale, et 
préci sément dans l'année criti que de 1941, fussent examinées 
de facon plus particulière quant à l'influence qu'elles pour 
reient avoir vis-à-vis des Etats-Unis. Et il a renoncé à toute 
une série de mesures ni 11 tai rement, justifiées, afin d'éviter 
des incidents avec les Etats-Unis et ainsi en été 1941, il 
a retiré les sous-marins d'une grande zone maritime ; le long 
des côtes des Etats-Uni s,alors que cette zone pouvait être 
considérée corme la haute mer, tout simplemente Il a renoncé 
également à la pose d'un champ de mines assez important, Il 
l'a interdit, il S'agissait de bloquer le port d'wali fax, au 
Canada, et cela pour 1a raison que cele aurait pu être le pré 
texte d'un incident avec les Etats-Unis, et en ce qui concerne 
A aed EN contre des destroyers anglais dans l'Atlantique mora, 
il les a interdites . À cause $e la renise de 50 destroyers 
américaine à le Grande-Bretagne, il pouvait craindre une con. 
fusion entre ces divers bâtiments, et tout cela & une époque 
où les Etats-Unis, en pleine peix avec l'Allemagne, avait ac. 
Cupé l'Islande, 


A l'époque où les Etats-Unis Péparaient les bateaux 
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de guerre britanniques dans leurs chantiers, à une époque 

où les forces navales militaires américaines avaient ordre de 
signaler les forces navales allemandes, alors que le Président 
Roosevelt avait donné ordre à ses forces navales d'attaquer 
les sous-marins allemends, il a interdit toute attaque de ces 


destroyers. 


Qa = Est-ce que l'aniral Raéder a jamais parlé, au cours 
de ses conférences, dune guerre inévitable avec lesEtats-Unis, 
est-ce qu'il a dit que les sous-marins américains, et la flot- 


te américaine n'avait aucune valeur ? 


R ' = Non. L'expert qu'était Raeder ne pouvait pas faire 


de telles remarques. 


Q. = Est-ce que, bien au contraire ,Rseder n'a pas dit 
expressément qu'il avait conscience de la fcrce de la flotte 
américaine, et qu'il était pas possible de pouvoir lutter 
en méme temps contre ces deux grandes puissances navales 


qu'étaient la Grande-Bretagne et l'Amérique, à la fois ? 


R= Oui, lui et nous considérions tres clairement que 
l'entrée en guerre des Etats-Unis siznifiait un grand renforá 


cement des forces ennemieB8., 


Qe -Mai8 un jour, le Grand-Amiral Raeder a proposé, dans 
son Journal de Guerre, que le Jupon attaque Singapouree Est 
ce qu'en liaison avec cela on a également parlé de Pearl 


Harbor & la Direction des Opérations Navales ? 


R, «Non, en aucune façon, rp'attaque des Japonais contre 
Pearl Harbour a été tant pour le Grand Amiral que pour la Di. 
rection des Opérations Navales, et probablement aussi pour 


d'autres services allemands, une surprise totale. 
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Qe = N'y avait-il done pas des Conférences constantes 


entre la Marine et l'Arm'e japonaise 8 et allemandes ? 


Re «Non, avant l'entrée en guerre du Japon, 11 n'y a 
Pas eu de conversation militaire entre l'Allemagne et le 


Japon, d'après ce que je sais, 





Qe - Je voudrais maintenant montrer le document 26-41 . 
11 s'agit du n° GB-69. Ce ة‎ aan publié par le Ministère 
Public britannique, mais il n'est Pas encore contenu dans 
le Livre de Documents Raeder, Dans le nouveau livre de Docu- 


ments, ce document 8e trouve à 1a page 18. I1 s'agit.... 


LE PRESI DENT" - Vous pouvez le verser au dossier mainte- 


nant, 81 vous le voulez, 


Q’ = Oui, c'est un document qui est déjà produit comme 


témoignage par le Ministère Public, 


LE PRESIDENT, ~ Qui, alors, dans ce C88, VOUS pouvez 


le présenter au témoin, 


Qe - Très bien, I1 s'agit d'un écrit Signé par l'Amiral 
Fricke du 3 juin 1940, I1 Porte le titre "Elargissement de 
Certaines zones, et questions de points d'appui", yi s'agit 
là de développements assez grands de plans d'avenir. Je vous 
drais vous demander si Raeder ۳ a eu l'ordre de ré. 
diger ce mémorandum, ou s'il l'a donné, comment ce memorandum 
& pu étre écrit et publié ? 

B, = Non, l'Amiral Raeder n'a pas donné d'ordre relatif 
à ce memorandum, Il s'agit ici de pensées théoriques, person- 
nelles de l'Amiral Hricke sur les 20881 bilités de développe. 
ment de l'avenir, Elles sont très fantaisistes et n'avaient 


aucune importance d'ordre tacti qué. 


e vi 
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Qe = Est-ce que, à la Direction des Opérations nava- 
les, on a discuté de ces projets contenus dans ce memorendum 
dans un cercle un peu plu vaste ? 

R. = Non, à mon seul avis, suls, les rapporteurs du 
service des opérations ont eu connaissance de ce memorendume 
Mais ce memorendum montre déjà, dans la forme et dans Jénoncé 
qu'il ne s'agit pas d'un oeuvre du Grand amiral, mais simples 
ment (une esquisse d'une série de mojets qui émaner direc 
tement de l'Amirel 

Qe = Cet écrit a-t-11 été transmis à votre service ? 

Re = Je crois, kiraxarexiasxémonmmanaxnkatantrétéx 
EXXXXXÍRXAxsEXXRXXEYXYkmgexXLárkexryx me rappeler que les 
documents nfont été transmis à aucun service extérieur, 
mais qu'ils restaient uniquement à l'intérieur du Bureau des 
Opérations, Le Gra d Amiral, si j'ai bonne mémoire, n'en a 
pas eu connd ssance, d'autant plus q'il se dégage de cet 
écrit qu'il ne l'a pas conmresigné, 

Qe - Vous avez eu copie de cet écrite. Est-ce qu'il 
com ient d'autres signes dont on pourrait déduire © '11 a été 
soumis au Grand Amira Reader ? Comment est-ce qu'on procé- 
dal à la Direction des Opérations navales ? 

Re = Tout écrit qui devait être Soumis au Grand 
Amiral avait en première Page en haut à gauche une o servation 
de présenter la feuille avant son départ ou après son arrivée 
ou à la corf érence sur la situation ; et, généralement, les 
officiers qui étaient chargés de lui soumettre une pièce fate 


daient une remarque indiquant s'ils avaient vu la pièce ou non 


et l'opinion qu'ils en avaient, 
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Qe = Voyez-vous une remarque de ce genre sur cette 
pièce ? 

Re - Non, 

Qe - Je wudrais maintenant vous montrer le doa ment 
C S58. C'est un document du Ministére Public qui porte le nu 
méro G.B.223, 11 se trouve dans le lj re de documents Reader 
page II, du livre de documents du Ministére Public e 

La guerre entre l'Allemagne et la Russie a commencé 
le 22 juin 47 و‎ d'après l'avant-dernière bage de ce docu- 
ment, le haut-commandement de la Wehrmacht - et cela dèsle 
I5 Juin, c'est-à-dire une semaine avant que la guerre n'ait 
éd até ~a œ à nn l'attaque armée cort re des sous-marins 
ennemis au sud de Memel, et cela à la demande de kb Direction 
des Opérations 2679168٠ Le Minis tère Public reproche à 
L'Amtr d d'avoir prépæé une guerre d'agression, 

Le Linistére Public n'a lu sans doute que la dernière 
page de ce document. Il n'a pas montré la preuiére et la seconde 
page de ce document ; s'il l'avait fait, sans doute ce reproche 
n'eut pas subsisté, 

Quant à vous, Monsieur le témoin, je vous présenterai 
ce qui est cité.là. Voici textuellement : le I2 Juin, à 20 
heures, un des bateaux avant-postes placés près de 
a annoncé vers 20 heures à proximité de vL à 20 miles 
Marins un sous-marin inconnu qui venait d'apparattre ge difiger 
vers l'Ouest, Après quelques temps, cette apparition eut comme 
réponse à un signal lumineux indiquant une lettre alphabétique 


sans Signification spéciale, Je voudrais d'abord que vous me 


disiez comment il se fait qu'il n'y ait pas eu de réponse à cette 


signalisation, 


R. - En tant de guerre parmi les bâtiments de guerre, 


d'une méme flotte, ily a l'institution de Signaux de reconnais- 
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sance, c'ést-à-dire qu'il y a une demande et une réponse, dont 

il ressort sans autre l'identité du b&timent et son appartenan- 

ce à la mêfñe marines lorsqu'un appel reçoit une réponse 

fausse, cela démontre qu'il s'agit d'un b&timent étranger. 
Est-ce qu'il y a eu d'autres constatations dans ce sens 

également, à votre souvenir, c'est-à-dire qu'on ait reconnu 

des bateaux faisant des DEE et qu'on a reconnus 

alors comme étant évrangers. 

Re — Oui, Je me souviens que dans certains cas parti- 
Culiers encore des sous-marins inconnus furent signalés devant 
des ports allemands. Les constatations faites ultérieurement 
surtout en comparaison avec là situstion de nos propres sous- 
marins firent ressortit qu'il devait s'être agi de sous-marins 
étrangers, 

Qe — Ces faits ont donc incité la Direction des Opé- 
rations navales de vous permettre de prendre des mesures plus 
sévères? 

Re - Qui, certainement, 

Qe = On reproche un cas analogue au sujet de la 
Grèce. Il est constaté, à l'aide du journal de guerre, que le 
30 Décembre I929, la Direction des Opérations navales a proposé 
que des beteaux grecs dans la zÓne de barrage américaine établie 
aujour de l'Angleterre pouvaient être traités comme bateaux 
ennemis, étant donné que la Gróce était neutre à l'époque ; 
Un reproche de violation de neutralité fut adressé à Reader, 
Je vous demande de nous dire quelle a été la raison qui a incité 
la Direction des Opérations navales, dont le Chef était Reader, 
d'adresser cette demande à l'CKW, 

Re - Nous avions été informés que la Grèce avait mig 
à la disposition la plus grande partie de cette flotte à la Gran- 


de-Bretagne, et il est exact, n'est-ce pas, que les bateaux Grecs 


n'ont pas été traités dans l'ensemble comme étant des bâtiments 
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ennemis et que cela ne concerne que la zône de barage autour 


de l'Angleterre, 

Re — Oui, c'est exact. 

Qe = Le/suivant qui est sur le même plan est le 
cas qui s'est présenté en Juillet 1942 ; la Direction des 
Opérations navales a demandé à l'Oberkoïmando de pouvoir atta- 
quer des bateaux brésiliens, bien qu'à ce moment le Brésil 
fut encore neutre ; la guerre avec le Brésil a commencé 
deux mois plus tard environ, le 22 tout. Quelles étaient les 
raisons qui ont motivé cette demande ? 

R. - Nous recevions les informations provenant de 
sous-marins qui étaient dans les eaux américaines, disant 
qu'ils étaient attaqués par des avions qui ne pouvaient être 
partis que de bases brésiliennes. Cette question a d'abord 
été élucidée lorsqu'on a demandé toutes sortes d'informations 
supplémentaires et on a obÿenu ainsi une confirmation, 

De plus, je crois qu'il est nécessaire de dire ici qu'il était 
déjà généralement connu à ce moment-là que le Brésil avait mis 
à la disposition des Etats-Unis qui étaient en guerre avec 
nous des points d'appui navals et aériens. 

Qe - Cette demande était donc fondée sur une 
violation de la neutralité de la part du Brésil ? 

Re — Oui, 

He - Je me propose de vous montrer maintenant 
les documents C 176 et C I58. Les documents C 176 portent 
le numéro GB 288. 

C'ést l'ordre des kémmandos qui est à la base de ceg 
deux documents, c'est-à-dire l'ordte prescritant l'extermrina- 


tion des troupes de sabotage. Le iinistère Public a reprocké 


à un Cas qui s'est présenté en Décembre I942, à 
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l'embouchure de la Garonne, c'est-à-dire dans la Gironde pres 
de Bordeaux. Dans ce document C I76, & la derniére page, 

il est dit ce que je me proposais de citer ici textuellement : 
le II décembre 1942, exécution de deux britanniques prisonniers 
en présence d'un officier du SD par des pelotons comportant envi- 
ron I6 „ommes, sur ordre du Fuehrer,. Cette exécution a eu lieu 

à Bordeaux, 

Les inscriptions précédentes que j'ai citées dans le 
détail montrent que les SD s'étaient mêlég de cette affaire 
et étaient entrés en relations directes avec le Grand Q.G. J 
Je vous demande maintenant si la Direction des Opérations navales 
sété consultée avant l'exécution de ces deux prisonniers, si elle 
a entendu quoi que ce soit de cette affaire et, en particulier, 
si elle a entendu parler de cet ordre direct de Hitler, 

R. - La Direction des Opérations navales n'a jamais 
été touchée par un ordre direct de Hitler concernant 1'exécution 
des prisonniers de guerre. Nous avons connu les événements à 
Bordeaux, mais c'est tout ce que nous savions, le déroulement 
tactique de ces óvénements, pas davantage, 

Qe — Donc, la Direction des opérations navales, ou, 
plus exactement le Grand Amiral Reader, n'a pas eu connaissance 
de cette affaire qui n'a pas été discutée préalablement, 

Re — Oui, je suis certain que cela n'a pas eu lieu, 

Qe = M. le Président, je me permets d'attirer l'at- 

tention du Tribunal de tenir compte du fait que te Journal de guerr 
n'était pas celui dont il est question généralement, c'est-à-dire 
qugxle journal de guerre des opérations navales, mais qu'il 
s'agit ici du Journal de Guerre du Commandant des Forces navales 


à l'Ouest. Par conséquent, il s'agit d'un journal non connu 


de la Direction des opérations navales. C'est ce qui explique 
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que la Direction des Opérations Navejes ne connaissait pas cet 
événements 

LE PRESIDENT. = Vous parlez du document C 176 n'est-ce- 
pas. 

Re — Oui, C.I76. Il en est de 2۵۵۵ en ce qui concerne 
le document D 658. Là, il s'agit effectivement du Journal de 
G erre de la Direction des Opérations navales, 

iB PRESIDENT. = Quelle en est la référence ? 

Re - C'est le document D 658 dont se dégage les faits 
suivants : D'après les rapports de la Wehrmacht, les deux 
soldats ont été exécutés entre temps. Cette mesure correspon- 
drait à l'ordre spécial du Fuhrer ; c'est ce qu'a présenté ici 
le Ministère Public, et cela montre - et j'y reviendrai plus 
tard = que la Direction des Affaires navales ne savait rien 
de cette affaire, car ici il y a une note datée du 9 décembre, 
alors qu'en réalité, tout cela ne s'est passé que le II. 


LE PRESIDENT. = L'audience est suspendue, 


SUSPENSION DE L'AUDIENCE DE IO MINUTES. 


Dr. SILUERS. -onsieur l'Amiral, je vous présente mainte- 
nant le document UK 45, 

M. le président, UK 45 correspondant au 
document URSS 130. Il s'agit là d'une lettre de la Direction 
des Opérations navales datée du 29 Septembre 1941 et adressée 
au Groupe Nord. Cette lettre concerne l'avenir de la ville 
de Leningrad ; Dans cette information adressée au Groupe 


Nord, il est dit que le Fuehrer aurait décidé de faire raser au 


sol Leningrad. La Marine n'a au fond rien à faire avec cette 
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cette information, mais, malgré cela, cette information a été 
envoyée au Groupe Nord, J'y reviendrai tout de suite, mais je 
voudrais d'abord vous demender si vous avez bien la photocopie 
de l'original, et je vous demande de me dire si Raéder peut avoir 
vu cette lettre avant son départ, 

R. - D'après ce que j'ai dit tout à l'heure, le Grand 
Amira] Raeder n'a pas vu cette lettre, car elle ne porte pas de 


Signe qui en fasse foi, 


Qe — Et maintenant, une question plus importante encore 
En raison de l'information monstrueuse donnée par Higler, mntioné 
née dans 1 322 2, pourquoi Le Direction des Opérations Navhles 
a-t-elle transmis cette information, hien quéä la marine n'eut 
rien à faire avec cela en soi. 

Re - La Direction des opérations navales avait demandé 
que, à l'occasion d'un bombardement de Leningrad, du à l'occupation 
Ou à une attaque de Leningrad, les installations portuaires et les 
Chantiers,dæ toutes les installations maritimes devaient être 


, installés pour pouvoir servir plus tard de bases, 


Cette demande a été rejetée par la déclaration d'Hitler 
mentionnée ici, ce qui ressort de l'alinea 3 de cette lettre. Ce 
fait, nous devions le porter à la connaissance de l'Amiral Karls 
pour qu'il puisse prendre les dispositions nécessaires, puisqu'il 
me pouvait pas compter sur ce port comme base au cas d'une occupa- 
tion ultérieure de Liningrad, 

Qe = Etant donnée l'importance de cette déclaration, 
je me permets de citer au Tribunal dé point décisif auquel le 
témoin a fait allusion tout à l'heure, C'est le Chiffre III du 
document URSS 150, Je cite + La demande primitive de la Marine 
concernant le ménagement des installations portuaires et de touts 


les aménagements sont Connus de 1'OKW, Toutefois, en raison des 








E IS ur 1946 TELLE 


15 H./I6 He 


principes de notre action contre Leningrad, la réalisation de 
cette demande n'est pas possible ; c'était donc là le point 
décisif que la Direction des Opérations navales devait faire 
connaître à l'Amiral KARLS, puisqu'il était Commandant de ce 
secteur. Oui, c'était la raison de cette lettre, 

Qe — Savez-vous si l'Amiral Karls a entrepris 
quelquechose avec cette lettre ; est-ce qu'il l'a transmise 
d'une manière quelconque, ou bien n'en savez-vous rien ? 

R. - Dans la mesure où je suis bien informó, cette 
lettre n'a pas été transmise plus loin. D'ailleurs, le carac- 
tère mémé de cette lettre n'impliquait pas une transmission : 
elle était destinée exclusivement au Groupe Nord ; sur la 
base de cette lettre adressée à l'Amiral Karls, celui-ci qui 
avait déjà entrepris des préparatifs en vue de l'occupation 
du port de Leningrad, a donné contre-ordre en ce qui concerne 
ces préparatifs. C'était là la seule chose qui pouvait être 
faite à la suite de cette lettre et qui a été faite effective- 
ment, 

Qe - Je me permettrais d'informer le Tribunal que 
dans mon Livre de documents buen. Pis n° II, je me propose 
de présenter une déclaration sous serment qui contient une 
allusion à ces faits mentionnés par le témoin, à savoir que 
rien n'a été transmis par le Groupe Nord, de sorte que les 
Officiers supérieurs de la Marine n'ont jamais rien appris 
de cette lettre ; il s'agit d'une déclaration sous serment 
de l'Amiral Buetow, qui était, à l'époque, Commandant en Fi n— 
lande, 

J'y reviendrai lorsque je présenterai le cas de 


l'Amirel Reader ; je n'ai pas d'autre question à adresser au 


témoin, 
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LE PRESIDENT, - 
D'autres avocats de la défense ont-ils d'autres 
questions à poser au témoin ? 


CONTRE-INTERROGATOIRE, 





Colonel PHILLIMORE, = 

Plaise à la Cour. En ce qui concerne les questions 
que le Dr. SIEMERS a posées, je Vais commencer le contre- 
interrogstoire, afin d'éviter toute duplicité, Comme je le 
comprends d'après le témoignage de l'accusé Doenitz, et d'a- 
prés votre témoignage, vous dites que, concernant le traitement 
d'un navire marchand neutre, la marine allemande n'a absolument 
rien à ge reprocher? 

Re — Oui, 

Qe — Et l'accusé a dit que la marine allemande a 
observé scrupuleusement les ordres concernant l'attitude adoptée 
vis-à-vis de navires neutres et que Les neutres ont été préve- 
nus de ce qu'ils pouvaient et ce qu'ils ne devaient pas faire, 


Est-ce exact ? 





Re — Oui, 

Qe = L'Amiral Doenitz a aussi dit qu'il n'& avait 
aucune question de tromper le Gouvernements neutres ; ils 
avaient été prévenus de ce que leurs navires ne devaient pas 
faire. Etes-vous d'accord ? 

Re — Oui, 

Qe - Je voudrais vous rappeler quelles mesures furer 
adoptées en ce qui concerne les neutres, d'aprés les documents 
de la défense, 

D'abord, le 2 septembre, des ordres furent donnés 


sur le fait qu'il fallsit respecter toutes les règles de la 
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neutralité d'accord avec les lois internationales qui étaient recoh- 
nues normalement ; on devait observer tous ces règlements, c'est 
le document britennique D-55, page I39, Monsieur le Président. 

LE PRESID NT. — C'est &e livre de documents britannique ? 

Colonel PHILLIMORE. - Non, c'est le document de la défen- 
se. - document Doenitz 55, Et le 28 Septembre, un avertissement 
fut adressé auxbateaux de changer leur direction, etc.. C'est le 
document Doenitz 5I, page I50, 

Le I9 Octobre, cet avertissement fut répêté et on a 
demandé aux neutres de se faire escorter dans les convois. C'ést 
le document 68, page I53. 

Le 24 Novembre, on a fait dire aux neutres que la sécuri- 
té de leurs bateaux, dans les eaux avoisinant les fles britanniques e 
a promimité des côtés de France, ne pouvait plus être admise d'of- 
fice. C'est le document Doenitz 75, page 206 ; et, à partir du 
6 janvier, certaines 2۵8۵۵ furent déclarées comme étant des zÓfles 
dangereuses, C'est bien exact, n'est-ce-pas ? 

Re — Non, Le 24 Novembre, an a adressé un avertissement 
général selon lequel l'ensemble de la zôñe de combat américaine 
devait être considéré comme menécé. Les ۵8865 particulières qui, 
à partir du mois de janvier, ont été utilisées comme zÓnes d'opéra- 
tions, n'ont pas été postées à la connaissance du public, étant 
donné que ces zÓnes étaient dans le cadre de cette première instrucé 
tionC'était destiné uniquement à l'usage dé 14 Marine de Guerre, 

Qe - C'est ce que je voulais éclaircir . Les zÓnes que 
vous avez déclarées à partir du 6 janvier, cela n'était pas annoncé, 
n'est-ce pas ? 

Re — Le 24 Novembre, les neutres ont été avertis qu'à 
partir de Janvier toutes les zônes ont été déclarées comme zOnes 0۱ من‎ 


péretions dangereuses pour la navigation, Et, lorsque vous avez 
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fixé, délimité ces zOfes, à partir du 6 janvier, ils n'ont pas 
sté nvertis ? C'est bien le cas? 
Re~ C'est exoct. Après l'avertissement général, nous n'avons 
pas publié d'avertissement particulier concernant ces différentes 
^ : -~ 
zones partielles. 
de - Vous ne suggerez pas, n'est-ce pas, que por ces avertis- 


sements, et par cette déclarstion d'une très grande zône de danger, 


vous aviez le droit sans les prévenir, d'envoyer des batesux neutres 
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comme dangereuses, et il eit considéré comme dangereux d'avoir 


Qe — Voulez-vous dire qu'à partir du 24 novembre, tous les 


- 
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Gouvernements neutres ont ete prevenus que leurs navires sernient 


‘ils se trouvaient dans cette 8 


di 


^ R. d 
coulés sans en être prévenus, 


aT 


Re — de veux dire que, le 24 Novembre, tous les gouvernements 
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neutres ont été informés officiellement de l'ensemble de ls zône 
de combat des Etats-Unis devait être considéré comme dmgereuse, 
et que le Reich allemand ne pouvrit prendre encune responsabilité 
pour des pertes à la suite d'opérations militrires dans ces terri- 
toires. 

Qe - Cela est tout à fait différent, Voulez-vous dire que, 
p^r cet avertissement, vous aviez Le droit de couler des navires 
neutres qui se trouvehéni dans cette zone. Vous aviez le droit de 

à vue 
les couler/sens les en prévenir ? 
R. - Je n'ai pes compris les derniers mots, 
de - Voulez-vous dire que vous aviez le droit de couler 
à vue les navires neutres dons cette zone à partir du 24 Novembre ? 

R. - Je suis d'avis que nous étions justifiés à partir 

de ce moment là, de ne pas prendre 0۱ 52۰1848 à le novigation neutre, : 


te ۳ Y^ 1 47 e A A . د‎ ex Á es ` 2 * 
toute exception que nous arions imposée à nos sous-mrrion aurait 
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Signifié qu'il ne pouvait pas non plus couler sens autre des na- 
vires ennemis, 
ولا‎ - Voulez-vous dire que vous consid rez gue vous avie 


le droit de couler à we tous bateaux neutres, tous navires neutre: 





qu'ils soient reconnus comme neutres ou non, de couler ces beterux 
délibérément ? 

L5 PRESIDENT. - Je crois que vous pouvez répondre 
à cette question par oui ou p^r non, 

Re — Oui, je suis de cet avise 

de - Voulez-vous dire comment celsest conforme avec 
les lois de navigntion des sous-marins ۶ 

De - Je ne me sens pas quelifié pour une discussion jut: 
dique sur cette question ; Cela est l'affaire du droit internatio 
nal public, 

de = En tous cas, c'est ce que vous 2 fait, n'est- 
ce pas ? 

j Vous avez coulé des navires neutres à vue, et sons les 

prévenir dans cette zône, lorsqu'ils s'y trouvaient ? 

Re - Oui? Pos n'importe oü dans cette zone, mois dans 
les zônes des opér-tions fix<ées per nous, 

Qe - Là partout où vous le pouviez ? 

Re - Dons les zônes d'opérrtion fixées par nous, nous 
avons coulé sans avertissement des batemx neutres p^rceque nous 
étions d'^vis qu'il s'agissrit là de zône maritimes qui ne peuvent 
plus être considérées comme haute-me r. 

Qe — C'est ce que vous avez décidé de frire و‎ Et cela 
depuis le début de la guerre ? 

R. -Dés le début de 1» guerre, nous étions décidés de 
nous conformer sux sccords navals de Londres, 

ĝe - Voulez-vous regarder le document qui a été déposé 
hier sous le numéro 2-851 - G.B. 45I. C'est le memorendum du 


8 septembre. C'est le seul nouveau document que Sir David Maxwell 


Fyfe 
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FYFE ait déposé au cours de l'interrogatoire contradictoire. 

Voulez-vous regarder le troisième paragraphe : "La Marine est 

arrivée à la conclusion que le plus grand mal peut être fait à 

l'Angleterre avec les forces disponibles, On peut arriver à ceci 

que, si les sous-marins ont l'utilisation de se servir de leurs 
contre 

armes sons prévenir, la nivigation ennemie sussibien que neutre 


dens les snes interdites qui figurent sur 15 corte ci-incluse", 


Voulez-vous toujours dire que mous n'aviez pes 1' 1 


^ 


, 


au début de ln guerre de couler des navires neutres sans les prè- 
venir et que Hitler pouvait être d'accord avec vous pour que vous 
fassiez cela ? 

Maitenez-vous toujours cette déclorstion ? 

Re -Oui, certrinement. Dans cette lettre il est dit 
dans le ler alinea, que dons les questions soumiess por le Comman- 
dement de la marine de guerre, on discute l^ question d'une guerr. 
sous-marine contre l'Angleterre s-ns limit^tion, Je ne peux pes 
juger de ces pièces jointes, si on ne les porte pas à ma connais- 
sonce, 

Qe -Vous $tiez à l'Etot-Major Général, à ce moment-127 
Vous vous occupiez de la section I A? Ce point-de-vue devait 
provenir de votre service ۶ 

Re - Oui, j'ai déjà dit que nous étions décidés, après 
un entretien nvec le Ministère des Affrires etrongéres, de nous 
en tenir aux accords de Londres jusqu'au moment où nous 8 
aurions les preuves que la marine britannique était utilisée à des 
fins militaires et était sous le commandement militrire. Il s'a- 


git ici aurapavant uniquement d'une instruction et d'un échange 


de vues avec le Ministère des Affrires $trongeóres,EHxSUujEXx 
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Qe - je ne vous ai pas demandé votre voint-de-vue général 
sur le document. Je peux lire moi-même. Votre but était de terro- 
riser les petits pays neutres, de les empêcher de suivre leur navi- 
gation légale et normale, Est-ce vrai ^? 

Re - None 


de — Et, n'est-ce pas pour cela que, dans les ordres que 


vous avez donnés au cours du mois de Janvier I940, vous avez omis les 





pays plus importants ? Vous ne vouliez pas leur appliquer les 
risques de couler à vue, Voulez-vous regnrder le document C-2I ? 


ge 30 du livre de documents en 


C'est une pièce G.B. I94, à la p- 
anglais -livre de documents du Minis tère Public prrge 59 & 60. Re- 
gardez la deuxième inscription pege و5‎ du 2 janvier I940. "Compte- 
rendu I-A". C'est-vous, n'est-ce pas ? C'était vous, n'est-ce 8 

Re -Oui, mois je n'arrive pos à les trouver dans le docu- 
ment que j'ai là. 

a - C'est à la poge 5 de l'original, en date du 2 jan- 
vier I940. "Compte-rendu I-A sur les directives des forces armées en 
date du 30 Ecembre - parlant de mesures intensifiées appliquées à la 
guerrezen conséquence de cette directive و‎ la marine autorisera 
d'"bord avec l'intensificstion de la guerre que le sous-morin coule 


sans prévenir tous les mamires se trouvant dans les eaux svoisinont 


TS 


les côtes ennemies et où l'on peut utiliser des mines. Dons ce cas, 


ct 


on devrait prétendre qu'on utilise des mines. L'utilisation d'armes 


2 


por les sous-marins devrait être adaptée dans ce but. Cela n'a rien 


à voir avec l'armement des b»tecux de commerce anglais 3; vous n'aveg 


pes donné le raison", 
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La raison est que cela était d'accord avec vos 


besoins ? 

H.- Je n'ai PES Compris la dernière phrase, 

Q.- Vous ne donnez Pas comme excuse que les An + 
glais armaient leurs navires marchands, la raison que vous 
donnez est que cela était nécessaire à cause de l'intensi- 
fication des mesures pour la guerre, Pourquoi avez-vous 
fait cela ? 

DE. KRANZBUEHLER, - La traduction allemande est 
Si mauvaise qu'il est à paine possible de comprendre les 
questions. 

Q.- Je vais vous poser la question encore une fois 
L'excuse que vous donnez pour cette directive est l'inten- 
Sifications des mesures pour la guerre n'est-ce pas ? Rien 
n'est dit à Propos de l'armement des navires de commerce 
britanniques, comme Justification ? C'est exact n'est-ce 
pas ? 

H.- Je vous prie de me permettre de lire tout d'a. 
bord tranquillement ce papier, 

&-- C'est vous qui l'avez écrit, vous le Savez ? 

H.- Non, cela n'a pas été écrit par moli, c'est 
dans. le cadre de l'avertissement que nous avons fait re rven î 
aux Gouvernement g neutres, 

Q.- Vous ne Parlez pas dans l'avertissement du 24 
Novembre, du droit que vous aviez … d'après wus . de couler 
les neutres ? Il n'y avait aucune néeessité de publier cette 
dir ective Spéciale ? 

R.- Non, nous avons 161 ordonné une manoeuvre pour 


des raisons d'ordre militaire et Politique, 
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Q.- Hegerdez l'inscription du 18 Janvier avant 
qu'on en finisse avec ce document. 

Vous l'evez trouvée : I8 Janvier ? 

C'est l'ordre pour couler les navires sans pré- 
venir. Vous voyez la dernière phrase : 

"Les bateaux appartenant aux Etats-Unis, à 1'I- 
talt au Japon, à la Russie, doivent être exemptés de 
ces attaques." 

Et ensuite l'Espagne a été ajoutée après au 
crayon. Est -ce vrai que vous vouliez terroriser les pe- 
tits neutres, les maltraiter, et que d'autre part vous ne 
vouliez pas courir de risques avec les grands pays neu- 
tres ? 

R.- Ce n'est pas ainsi, on peut expliquer cela 
de la mniére suivante : évidemment 11 faut compter sur 
des avantages militaires si l'on peut en échange obtenir 
des avantages politiques. 

Q.- Je dósirsis simplement savoir si cela vous 
payait au point de vue politique, c'est tout. Etait-ce 
le cas ? 

H.- Il est évident que toutes les actions mili- 
taires étaient dominées par les intérêts politiques du 
pays. Bes-Banois-et-tes-Suédots-ntótstent-pes-en-ót&at-de 
fatre-des-protestations-sérieuses, 

Q-- Et parce que les Danois et les Suédois n'é. 
taient pas en état de faire des protestations sérieuses 
vous pouviez couler leurs bÉteaux à vue ? C'est juste 


n'est-ce pas ? 


E.- Ce que vous donnez comme raison de notre 


attitude of est certainement pas exact. 


Q.- Mais quelle est 8 différence ? 
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Re- Nous avons coulé les bêteaux de tous les 
neutres dans ces zones, à l'exception de ceux vis à vis 
desquels nous 9110235 2065 intérêts politiquesüéterminés, : 

Q.- Oui, vous n'aviez aucun intérêt politique 
à ce moment 14 vis à vis de la Belgique, la Norvège et 
la Suède, alors vous cœliez leurs bateaux à vue. 

R.- Nous les avons coulés parce que malgré nos 
avertissements 11 s'étaientr endus dans ces zones. 

Q.- Oui, mais si un bateau russe ou japonais 
faisait la méme chose, vous n'alliez vas le couler ? 

R.- Non à ce moment là nous ne l'aurions pas 
fait. 

Q.- Je va drais vous montrer ce que vous avez 
fait. Voulez-vous regarder aux documents 846 et 8474, ce 
Sort deux nouveaux documents présentés sous les n°GB-459 
et 455. Si vous voulez regsrder au premier document 846, 
c'est un télégramme de votre Ambassadeur à Copenhague, 
en date du 26 Décembre 1939 - c'est avant que vous n'aylez 
envoré le premier avis =, deumiéme phrase : 

"Le fait de couler les navires suédois et fin- 


landais par nos sous-marins, a causé une grande émotion 


ici en raison des transports de denrées alimentaires à ef. 


fectuer entre le Danemark et l'Angleterre," 


Vous avez donc commencé 2 couler les petits neu- 


tres trois semaines après le début de la guerre, n'est-ce 


pas ? 


R.- Dans des cas particuliers oui, mais alors 1 
y avait toujours une raison spéciale,et je sais cut] ya 
eu un certain nombre de cas, justement en ce qui concerne 


les bateaux suédois, où ces bateaux attaquaient ou résis. 


talent sux Sous-marins, et c'est pourr épondre à cette ré. 


Sistance que les Sous-marins étatent obligés d'attaquer, 
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Q.- Vous ne pensez pas qu'on pouvait blâmer les 
mines ? 

R.- A ce moment là certainement pas, il ne pou- 
vait pas être question de mines. 

Q. ~- Regardez le deuxième télégramme du 26 Mars 
1940, Cela provient encore de l'Ambassadeur d'Allemagne à 
Copenhague. TPoisióme paragraphe : 

"Le Roi de Danemark aujourd'hui m'a convoqué pour 
me dire quelle impression profonde, le fait que six bateaux 
danois avaient été coulés la semeine passée, avait pu cau- 
ser. Ces bateaux n'avaient pas été prévenus selon toute 
apparence, et cela avait produit une grosse impression non 
seulement sur le roi mais sur le pays entier." 

Je saute une phrase ; 

"Je lui ai répondu que la raison pour laquelle ces 
bateaux avaient été coulés n'était pas encore très claire, 
qu'en tous cas nos unités de marine avalent toujours obéi 
a la réglementation de prise : et que tout navire naviguant 
en coni ou dans les environs d'un convoi devait accepter 
tous les risques de la guerre, Le bateau qui a été coulé 
n'avaient pas encore été prévenu. De toutes façons, nos uni. 
tés de marines avaient toujours obéi, Re en qu'on pou- 
vait leur soumettre à nouveau les 520 5121681510525 allemandes 
faites précédemment. 

"Au méme moment je lui al faitr emarquer le danger 
existant dans les eaux britanfiques où les bateaux neutres 
étaient en situation compromettante, en raison des mesures 
entreprises par les Britanniques, et i] m'a assuré très for- 
tement qu'aucun des navires danois n'était en convoi, et qu'il 


ne serait sans doute jamais possible d'établir les raisons 


qui avaient conduit ces batearx à être ca lés," 
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Avez-vous des dòu tes maintenant surle fait 
que ces six navires ont été coulés délibérément d'a. 
prés votre politique de couler les bateaux à vue ? 

H.- Je ne peux pas répondre à cette question 
sans vérifier le détail de ces cas, toutefois je pense 
que ces bateaux ont été coulés dans cette zone devant 
les côtes britanniques $ 

Q-- Très Wen, nous allons parler d'un incident 
je crois que je peux vous fournir des détails. Voulez- 
vous regarder le document D-807. Ceci est un nouveau do- 
cument déposé sous le n? GB-454. Vous voyez ce document 
est en date du 2I Janvier 1940. Il parle du fait que 
trois navire neutres ont été coulés, le "Deptford", le 
"Thomas Walton", at le "Garoufalia", Le document est en 
trois parties, La première partie donne les faits tels 
que vous les connaissez. La deuxiéme est une lettre au 
Ministère des Affaires Etrangéres, et la troisième est la 
réponse envoyée aux gouvernements neutres, 

Si vous voulez regarder tout à fait à la fin du 
document, vous verrez : I-A, ce document émane de votre 
seBvice : 

"On PPopose,en réplique eux notes norvégiennes 
d'admettre qu'un sous-marin a coulé le bateau 'Beptfort", 
mais on doit nier que les deux autres Vapeurs aient été 
coulés," 

Voulez-vous Suivre ? : 

"D'aprés les notes présentées par le Gouvernement 
Norvégien, le fait de soupconner une torpille d*sBpr3 gi 
été cause de la perte du bâtiment, est valable dans les 
trois cas, D'après le discours du Ministre des Affaires 


Etrangères Norvégien du I9 Janvier, un bateau norvégi en 





avoir 





e TU 


H0565 - 0 
13/5/46 


aurait été torpillé par un sous-marin allemand. Le fait 
semble beaucoup plus probant pour le vapeur "Deptford". 
Dans les deux autres cas on a prétendu qu'il existait au 
moins la possibilité d'avoir sauté sur une mine, et qu'el- 
le devaiÿêtre prise en considération. Ceci est considéré 
comme peu probable pour le vapeur "Deptford" car d'autres 
navires avalent passé exactement au méme endroit. 

"L'allégation que le vapeur "Thomas Walton" a 
sauté sur une mine peut être soutenue car 11 a été torpil- 
lé vers le soir et rien ne fut observó, et sommed l'autre 
part 11 y eut d'autres explosions dans la même sone dues 
au fait que les torpilles avaient manqué leur but, 

"Il semble préférable de nier en ce qui concerne 
le vapeur "Garoufalia", car ce navife neutre fut torpi11é 
avec des torpilles électriques et qu'aucune trace n'a pu 
être observée à la surface", 

Prétendez-vous à la suite de cec! que vous n!a- 
vez pas coulé des neutres ? Ce sont les conseils que vous 
donniez à l'accusé RAEDER n'est-ce pas ? 

H.- Cette lettre ne provient pas de moi و‎ mais 
du service I 1 A, de l'auxiliaire du spécialiste pour le 
droit international. 

Q-- Vous ne l'aurtez jamais vue ? 

R.6 Je ne me souviens pas de cette lettre, 

Q.- Pourquoi dites-vous qu'elles provensit du 
service I 1 A, 11 ga Seulement 'I A" à la fin 9 

R.- Si cette lettre a été envoyée; je l'ai vue, 

Q.- Lisez la deuxième partie de cette note ; 

"On est certain du fait suivant" 


- c'est ce que 


vous écriviez au Ministère des Affaires Etrangères „ 
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TIL 


"Le vapeur 'Deptford' a été coulé par un sous- 
marin allemand 4 le I4 Décembre," 

Je m'excuse, j'aurais df commencer plus haut : 

"On suggére que les notes concernant les vapeurs 
'Deptford!, 'Thomas Walton?! et "Gara falia! devraient re- 
cevoir la réponse suivante ; 

"Comme résultat de notre conversation avee le 
Gouvernement Norvégien, la question du naufrage des va- 
peurs 'Deptford,! *Thomas Walton! et'Geroufaliat a été 
étudiée et une enquéte approfondie a été faite à ce sujet. 
On est certain des faits suivants : 

"Le vapeur 'Deptferd'! a été coulé par un sous- 
marin allemand le I3 Décembre, car on l'a reconnu comme 
étant un bateau ennemi armé, D'après le rapport du Com. 
mandant en Chef du Sous-marin, le naufrage n'a pas eu lieu 
dans les éaux territoriales, mais immédiatement en dehors, 
Les forces navales allemandes ont des ordres trós strictes 
de ne pas entreprendre de manoeuvres dans les eaux terri- 
torisles neutres. Si le Commandant en Chef du Sous-marin 
a mal calculé sa position, "er, s NP être soutem par 
les Autorités Norvégiennes et que les eaux terri ۵1 ۵1 وه‎ 
norvegpiennes ont été violées, le Gouvernement Allemand le 
regrette très sincèrement," 

"Comme résultat đe cet incident, les forces navales 
allemandes ont encore recu des instructions pour respecter 
en tout temps les eaux territoriales neutres, Si une v ola. 
tion des eaux territoriales norvégiennes a eu lieu, sela ne 
doit pas se répéter, Pour le naufrage des vapeurs "Homas 
Walton? et 'Gara faliat, on ne peut les imputer aux sous- 
marins,allemands, car aucun d'eux ne se trouvait dans le 


réseau maritime indiqué, au moment & où ces bateaux ont 


3 Ombré 3 9 
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Ensuite il y a un autre document rédigé à peu 
près dans le même sens, 

Voulez-vous dire après ces documents, que la 
marine allemande n'a jamais trompé les neutres ? 

H.- Les neutres ótaient informés qu'ils devaient 
compter sur les dangers de la guerre dans ces zones. Je 
considère que nous n'étions pas obligés de les informer 
par quels moyens militoires ces Zones étaient devenues 
dangereuses, et comment leurs bateaux ont été perdus. 

Q.- Cest votre réponse à ce document ? C'est un 
mensonge n'est-ce pas ? Vous admettez que vous avez coulé 
un bateauÿ vous ne pouvez pas faire autrement, mais vous 
121 655 les autres, Vous niez qu'il y avait un sous-marin 
à proximité, et vous dites devant cette Cour qu'il était 
Justifié de ne pas les avertir des ne sures qui rendaient 
ces zones dangereuses et des armes que vous comptiez uti- 
liser. Est-ce là la meflleure réponse que vous puissiez 
donnér ? 

R.- Oui, certes, nous n'avions aucun intérêt à 
ce que l'adversaire pu apprendre par quel moyen nous me- 
nions la guerre dans ces zones, 

Q.- Vous admettez que l'un de ces bateaux a été 
coulé par un sous-marin, Pourquoi ne pas admettre les deux 
autres ? Pourquoi ne Pas dire jue c'était le méme sous- 
marin ? 

R.- Je Suppose qu'il S'agissait d'une autre zone 
Où la situation était différente, 

Q-- Quelle est le différence ? Pourquoi n'avez. 
Vous pas dit :"Un de nos Sous-marin s'est trompé ou n'a 
Pas obéi aux ordres et est responsable de ces trois nau. 


frages"?*ou Pourquoi n'avez-vous pas dit :"Nous gous avons 
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honnêtement prévenus que allions couler à vue quiconque 
se trouverait dans cette zone. De quoi vous plaignez-vous 7 

H.- Appareme nt cela n'était pas considéré comme 
indiqué. 

der Il est considéré comme utile de tromper les 
neutres, et vous, Amiral de la Warine Allemande, vous di- 
tes que vous ne l'avez pas fait, vous m'avez dit cela 11 
y a dix minutes. Ce s trois vapeurs ont été coulés par le 
méme sous-marin n'est-ce pas ? 

H.- Pour l'instant je d dits: pass 23 
quitis-ont-óté, 

Q-- J'ai dit qu'ilsavaient tous été coulés par 
le U-58 et les dates étaient : le 'Deptford'le I$ Décem- 
bre, le 'Geroufalia!le II, et le 'Thomas Walton! le 7, 

Niez-vous cela ? 

R.- Je n'ai pas compris la dernière phrase. 

Ser Niez-vous ces détails ou ne vous en souvenez- 
vous pas ? 

H.- Je ne m'en souviens pas mais J'estime que 
c'est possible, 

Q-- Je voudrais vous montrer un autre cas où 
vous avez trompé les neutres. C'étaient vos amis Espsgnols 
à ce moment la. Voulez-vous regarder au n°C-I05, 

M. le Président, c'est un nouveau document déposé 
sous le n? GB-455, C'est un extrait du Journal de Guerre 
du SKL pour le I9 Décembre I940, 

Q-- C'est vous qui étiez responsable du Journal 
de Guerre du SKL à ce moment là n'est-ce pas ٩ 

R.- Oui je l'ai signé, 


80 - L'avez-vous lu avant de le signer ? 


H.- Les points essentiels, oui, 
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Ser: Voyez, il est intitulé "Nouvelles des neu- 
tres", et commence par "Espagne" : 

"D'après un compte-rendu de l'Attaché Neval, 
un bateau de pêche espagnol a été coulé par un sous-marin 
de nationalité inconnue ántre Las Palmas et Gape Juey. 
Dans les embarcations de sauvetage l'équipage a été mł- 
traillé, trois hommes ont été blessés sérieusement, Arrt- 
vés à Las Palmas le I8 Décembre, On soupçonne les Italiens 
(Il est aussi possible que cela soit le U-37)," 

Et le 20 Décembre, le lendemain : 

"B.d.U. sera informé du compte-rendu espagnol 

au sujet de ce naufrage d'un bateau de péche espagnol 
par un sous-marin de nationàlité inconnue, le I6 Décembre 
entre Las Palmas et Cape Juey, et sera prié de mener une 
enuhéte. 

"A propos de la respors abilité de l'Etat-Ma jor 
de la Marine, 11 a été confirmé à notre Attaché Naval à 
Madrid qu'en ce qui concerne ce naufPage 11 n'est pas ques- 
tion qu'il s'agisse d'un sous-marin allemand." 

Vous avez cru possible, quand vous avez rendu 
compte de cela, que ce soit le U-57, n'est-ce pas ? 

H.- Il me semble que ce n'était pas un sous -m&rin, 

Se Je vais continuer. A à la date du 21 Décembre: 

"Le U-37 signsle : une torpille a été envoyée sur 
un pétrolier du genre ‘Kopbard', et n'a pas rûssi, elle a 
peut-être frappé le sous-marin ‘Amphitrite’ qui convovait 
le pétroliers le pétrolier a pris feu. Le vapeur espa gnol 


'St-Cerlos! sans marque distinctive a été coulé par 1'! 


tillerie, 


8 


"D'après ceci, le U-37 و‎ torpillé le pétrolier 
français ‘Rhône! et le Sous-marin "Sfax", aussi bien q ue 


le bateau de pêche espagnol," ^ 
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Ensuite regardez l'inscription Suivante : 

"Nous allons Continuer à prétendre pour l'ex- 
térieur gqu#il ne peut être question d'un sous-marin al. 
lemand ou italien Se trouvant dens la zone où ces D au = 


frages ont eu lieu." 


Maintenez-vous que vous n'avez 295 trompé les 
neutres ? 

R.- Là 11 s'agit très nettement d'une manoeuvre 
pour tromper les neutres, mais je ne sais Plus exactement 
pour quelle raison cela a été fait, 

Q-- Considémez-vous cela comme étant à l'honneur 
de la marine allemande ? 

H.- Non, 

Se: L'accusé RAEDER a-t-1] Signé le journal de 
guerre, 

H.- Oui, 

5۰6 Avez-vous ait à DOENITZ, 1a réponse que vous 


agez donnée aux Espagnols et aut Norvégiens ? 


Qe- Il doit en avoir un exemplaire n'est-ce pas » 
R.- Je ntai Pas compris, 


Q.- Vous lui 611707162 une Copie de vos notes aux 


Affaires Etrangéres, n'est-ce pas و‎ 


LE PRESIDENT.. Colonel PHILLIMORE, la Signature du 
l'accusé RAEDER figure-t-elle sur ce document 0-105 e 
COLONEL PHILLIMORE,.- M. le Président, je regrette 
de devoir dire que Je ne d'at pas vérifiée, mis comme le 


témoin l'a ait 11 Signait le Journal de suerre, et le Com- 
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Qe- C'est exact n'est-ce pas témoin 7? 
Oui, 

R.-/Sur la page suivante vous pouvez voir ma si- 
gnature aussi bien que celle de FRICKE, SCHNIEWIND et 
RAEDER. 

DH. SIEMEHS.- (Avocat de l'Amiral RAEDER) 

M. le Président, je serais tres reconnaissant 
au Ministère Public, Si on pouvait également me faire re- 
mettre les documents concernant 1 accusé RAEDER, On ne 
m'a remis aucun de ces documents et 11 m'est très diffi- 
clle de suivre sans cela. 

COLONEL PHILLIMORE,- Je m'excuse M, le Président, 
c'est entièrement de ma faute. Je vais m'assurer que ce 


soir il soit en Possession des copies, 





LE PRESIDENT. - Nous pourrions maintenant lever 


la séance jusqu'à demain matin, 


COLONEL PHILLIMORE,.- M. le Président j'ai encore 
M L'EILLIMORE 


quelques questions à poser, 


(Le Tribunal s'ajourne jusqu'au I4 Mat 1946 à IO heures), 





